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Bernard Clavel et “MIséréré”

■"Oâilif'A HiAnAcoA Ia
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fiction romanesque
^ “Le roman doit bien souvent 

rester en-deçà de la vérité, sinon 
personne n’y crotraiL'” Bernard Cia* 
vel ne fait pas qu’afrirmer, il prou­
ve, et de façon éclatante, que la 
réalité dépasse la fiction ro­
manesque. C’est pour demeurer 
dans la vraisemblance qu’il n’a pas 
dit toute la vérité sur Cyrille La- 
brèche, colon de FAbitibi dans les 
années 30, héros de son nouveau 
roman, “Miséréré”, troisième tome 
de la saga du Royaume du Nord.

par Régis TREMBLA Y

Sans tout dévoiler du roman, ré­
vélons qu’un agent des terres 
concède à Cyrille Labrèche un ter­
rain situé sur le lieu d'un lac as­
séché. Mais voilà: il ne lui dit pas 
que le lac risque de reprendre sa 
place... Ce qui arrive! Adieu, veau, 
vache, cochon, couvée...

"Bien plus temble est le cas au­
thentique dont je me suis inspiré, 
affirme Clavel, en entrevue. En fait, 
plusieurs agents dés terres ont fait 
installer, en plein hiver, de nou­
veaux colons sur des lacs gelés en 
leur disant qu’il s’agissait de terres 
déboisées. Quelle aubaine ce fut...

jusqu’à la fonte des glaces' Mais je 
ne pouvais pas raconter ça dans un 
roman, personne ne m’aurait pris au 
séneux'”

Ce sont Fernand Séguin et Jac­
ques Lacoursière qui ont raconté 
cet épisode incroyable au grand ro­
mancier français, alors qu’il était de 
passage à Montréal, en 1978. Fas­
ciné, Clavel a voulu voir l’Abitibi, et 
c’est ainsi qu’il a échafaudé la saga 
du Royaume du Nord, un éclatant 
succès mondial. Le premier tome, 
’’Harricana”, paru en 1982, atteint 
les 1.600,000 exemplaires. Après 
“L’or de la terre”, voici dont “Mi- 
séréré”, qui en est à 200,000 en deux 
mois.

10 millions d’exemplaires

Jamais le Québec ne s’était si bien 
vendu, littérairement parlant, de­
puis... Louis Hémon On pourrait 
pousser plus loin la comparaison: 
comme Hémon, Clavel est tombé 
amoureux d’une belle Québécoise, 
en l’occurrence Josette Pratte, écri­
vain elle aussi. D’ailleurs, il est 
amoureux du Québec tout entier, 
où il fait de fréquents séjours. 
Quand je lui demande s’il est re-

Comment 
se sent 
un auteur 
à succès?
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tourné en Abitibi depuis 1978, il 
s’exclame; ”J’y suis allé au moins 30 
fois! Je m’y trouvais encore la se­
maine dernière!”

Bernard Clavel est un cas unique 
en France. Il est le seul écrivain de 
qualité (haut de gamme!) à vendre 
par millions: en 27 ans, il a écrit 50 
livres qui font pas moins de 10 
millions d’exemplaires, grâce à des 
traductions dans 20 pays. Pas mal 
pour un fils de boulanger qui aban­
donna l’école à 14 ans et devint 
successivement pâtissier, vigneron, 
hercule de foire. Ça, c’est le per­
sonnage, extraordinaire certes, mais 
pas plus que l’écrivain, couronné 
par le Concourt, en 1968, pour “Les 
fruits de l’hiver”.

Ces chicanes-là

■'Un romancier jongle cons 
tamment avec la vérité, dit-il. Cer 
tains Abitibiens dont je me suis 
inspiré pour créer dos personnages 
ne se sont pas reconnus, alors que 
d’autres, que je n’avais jamais ren T , ■ 
contrés, sont venus me dire: ”Votre' 
livre, c'est mon histoire' Ce por-$5^'ic^;; 
sonnage, c’est moi!”

A ceux qui sont tentés de s'écrier;
"Qu’est<e qu’un maudit Français 
peut comprendre dans l’histoire de 
l’Abitibi?” Clavel répond ra 
pidement: "Je ne suis pas histonen,y 
mais romancier. Je raconte mes his 
toires. Pas question non plus de 
faire de thèses politiques. Ces chi- 
canes-Ià ne me regardent pas ” * •«* ‘ *1

Cela ne l’empêche pas de cons­
tater que les Québécois citadins i 
connaissent mal l’Abitibi et son his­
toire:
tibienne------ _.. ^___ „ j„_.
nalistes chargés de faire des re-w^ijw 
portages sur le pays de Cyrille La-b/Æf^"’ 
brèche. Tous étaient des Français. 
les Québécois croyant tout savoir 
de ce royaume, mais c’est faux.”

laissent mal l Abitibi et son his- 
: "J’arrive d’une tournée abi- 
nne avec un groupe de jour-

Bernard CLA VEL
Lt Rrn^ St-Rifrre

“La vérité des choses” 
du théâtre et de la vie

Albert Miliaire, Micheline Bernard et Vincent Bilodeau

V<

Le Soleil. Jeon voiliere»

^ “La vérité des choses”_ quel 
titre ambitieux pour une pièce de 
théâtre! De quelle vérité et de quel­
les choses s’agit-iL.? Les mots tra­
duisent ici “The real Thing”: on 
voit déjà la différence quand on 
connaît un peu l’anglaLs. Quoi qu'il 
en soit, U est bien question d’une 
des récentes pièces du Britannique 
Torn Stoppard créée à Londres en 
1982, couronnée meilleure pièce de 
l’année par les critiques new-yor­
kais deux ans plus tard. Traduite 
par René Gingra.s, l’oeuvre prend 
l’affiche au Trident à Québec, mar­
di soir, avec comme principaux in­
terprètes Albert Miliaire, Vincent 
Bilodeau, Micheline Bernard et 
Paule Savant

par Martine CORRIVAUL T

Les personnages évoluent de nos 
jours, dans l’univers théâtral. Hen­
ry (Albert Miliaire) est écrivain et 
auteur dramatique; Charlotte 
(Paule Savard), sa femme, est 
comédienne comme le sont d’ail­
leurs Annie (Micheline Bernard) et 
Max (Vincent Bilodeau), son mari.

Le respect des 
mots de Stoppard

Page 5
Les couples se connaissent et se 
fréquentent, mais chacun mène sa 
petite vie à soi, de son côté. Annie 
et Henry sc découvrent une pa.s 
sion et face à cette "vraie grande 
affaire” qui leur arrive, apprennent 
à envisager la “vénté des choses”.

“Une pièce qui parle de l’amour 
comme on le vit aujourd’hui, dans 
des situations d’aujourd’hui, sans 
fausse pudeur ni hypocrisie”, sou­
ligne Micheline Bernard qui a bien 
hâte de voir quel accueil le public 
va réserver à ce nouveau spectacle.

"Une oeuvre intelligente, qui 
passe par le coeur, superbement 
construite et écrite par un auteur 
qui fait confiance à l’intelligence 
du spectateur”, ajoute Albert Mil­
iaire pour qui elle marque un ’■e- 
tour à la scène après deux années 
d’absence.

“Un texte où les personnages 
parlent beaucoup de ce qu’ils vi­
vent parce qu’ils sont des comé­
diens, des extravertis qui jouent à 
la scène des rôles où les hommes et 
les femmes traversent des si­
tuations qu’iLs connaissent bien 
dans leur vraie vie personnelle. 
Une pièce de théâtre dans le théâ­
tre — on joue des extraits de "Ma­
demoiselle Julie”, des "Trois 
soeurs”, de "Dommage qu’elle soit 
une putain", du "Château de car­
tes” — parce que les personnages 
sont des gens de théâtre”, explique 
encore Vincent Bilodeau.

Une histoire, enfin, qui res­
semble à celle de beaucoup de cou­
ples d’aujourd’hui et qui suscite 
bien des discussions au sein du 
groupe qui va la jouer, re­
connaissent les trois comédiens 
rencontrés rapidement entre un es­
sayage de costumes et en­
chaînement technique, jeudi soir. 
Une pièce que l’auteur. Torn Stop­
pard, a éente en s’inspirant beau­
coup de ce qu’il a appris sur les 
êtres, sans jamais se permettre de 
juger qui que ce soit.
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Bernard Clavel
D-2

Le danger de décevoir un vaste public
é Comment ic aent un écii* 

vain qui vend 10 millions de bou>

Juins? Bcraard CUvel est Pun 
es rares à pouvoir en témoigner, 

et assurément le seul en France. 
Evidemment, cela fait beaucoup 
de revenus, mais-

par Réglé TTtEMBLAY

“Plus il y a de public, et plus il

y a de risques de le décevoir, 
répond ClaveL Ça fait un peu 
peur, surtout quand on pense é 
ses lecteurs les plus fidèles”.

Cela n’a nen arrangé quand 
son épouse, l'écnvain Josette 
Pratte, après avou- lu le ma­
nuscrit de “Miséréré", lui a fait 
ce commentaire: “C’est de la lec­
ture pour Potomac!” Potomac.

c’est un chat Autant dire de la 
bouillie pour les chats 

“Josette m’a refusé deux fois le 
manuscnt' Elle m’oblige à re­
travailler mes textes alors que 
moi, je SUIS un fonceur, j’ai tout 
de suite envie de passer à autre 
chose Je suis cependant in­
capable de lui rendre la pareille" 

Donc, contrairement à toute

attente, c’est le jeune écrivain 
qui donne des conseils au mons­
tre sacré et quel résultat! (Voir 
la cntique. plus bas)

Quand je lui fais remarquer 
que l’écriture de ce nouveau ro­
man est d’une rigueur et d’une 
précision extraordinaires, il ré­
pond: “C’est le sujet qui impose 
le vocabulaire. A cet égard, une

note de Josette m’a beaucoup 
aidé: “Dans ce Lvre, tout doit 
aller à l’économie; que la pénurie 
pèse sur les mots comme sur les 
gens.”

Pour Bernard Clavel, le ro­
mancier est un caméléon, il

prend les couleurs du sujet qu’il 
habite, le temps d’un roman .. ou 
d’une longue saga comme celle 
du Royaume du Nord: “A vivre 
plusieurs vies, on ne s’expose pas 
qu’au meilleur. On souffre des 
malheurs de ses personnages .”

RERE
“Miséréré”: beau, froid, dur

Clavel, tel qu’en lui-même.. Le Soieil, René St Pierrv

é “Cyrille lorgnait souvent 
vers le ciel qui restait sans une 
ride et tirait des nudités nor­
diques un beau froid de plus en 
plus dur„” Cette seule phrase, 
admirable, recèle les trois mots 
clés du fascinant roman de Cia- 
veL “Miséréré”: beau, froid, dur. 
Car cette oeuvre se dresse, ma­
jestueuse, austère et éclatante 
comme un monument de glace. 
Et cette imporessionnante sculp­
ture est érigée à la mémoire des 
pionniers du Grand Nord-Ouest 
québécois, l’AbitibL 

Dans les années 30, celles de ta 
cnse, on se débarrasse des pau­
vres des villes, qui nsquent de se 
révolter, en leur “donnant" des 
terres en Abitibi. Nous suivons 
quelques-uns d’entre eux. sur le 
tram qui les mène au Royaume 
de la misère, puis dans leurs tra­
vaux forcés de défrichage et de 
labourage. Cette saga de la souf­
france et du malheur, mais aussi 
du courage et de l’entraide, se 
déroule sur fond uniformément

hivernal le livre se termine à 
l’approche du pnntemps

Opéra de l'effort

Cet opéra de l’effort permet à 
Bernard Clavel de donner le meil­
leur de lui-même. Dans des mots 
pleins, des phrases ciselées, des 
pages denses, l’auteur fait mieux 
que nous tenir au bout de sa 
plume, il nous soulève à bout de 
bras. Tout porte: les portraits de 
ces êtres qui ont l’énergie du 
désespoir, les tableaux de ces 
paysages glacés mais riches en 
nuances, la respiration ample de 
ce royaume de la démesure

“.. dans les nuits d’hiver, tous 
ceux qui espéraient en la nchesse 
de la terre dormaient à même son 
écorce. Ils la sentaient sous le 
poids de leur corps moulu et 
l’interrogeaient.”

Le thème, d’une puissance peu 
commune, est cimplifié par le 
souffle lyrique et le muscle lit­
téraire de Clavel. De la haute 
littérature. Régis TREMBLAY

■ij t i * ^ -

QUEBEC AMERIQUE

Festival de création du Théâtre expérimental des femmes
^ Le Théâtre expérimental des 

femmes tiendra son quatrième fes­
tival de création entre les 1er et 8 
mars, au GO, lieu de création du 
TEF, 5066 rue Clark à Montréal 

Organisé sur le thème de l’é­

rotisme, la rencontre est ouverte à 
tous les médias artistiques: théâtre, 
cinéma, photo, musique, poésie, 
danse, arts visuels en direct et ins­
tallation

Tous les matins au restaurant

l’Aventura. des rencontres cafés- 
croissants sur différents thèmes re­
liés aux femmes et à l’érotisme, 
auront lieu à lOhOO. sous la res­
ponsabilité d’Hélène Pedneault.

En tout, 102 femmes artistes par-

avec: FRANÇOIS DUPUIS
CHRISTIANE RAYMOND 
RODRIGUE TREMBLAY

œLlABOR-ATION A LA MISE EN SPECTACLE 
ROBERT LEPAGE

Lt. MOMt^

Billets: 10S 
Étudiants: 8S

Du 26 février au 8 mars à 20h00

OTHEQUE GaB’M» I» Ho, 

350, St-Joseph Est. Quebec 529-0924
REDEVANCE DE 1 00$ PAR BILLET BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY» PALAIS MONTCALM • MAGASINS LA BAIE

ticiperont aux activités du festival 
en soirée. Le 1er mars, sur le thème 
“Viens on va se faciliter la vie”, 15 
écrivains, 13 comédiennes et 12 mu­
siciens participeront à une lecture 
orchestrée de court textes éro­
tiques; les 2 et 3 mars, la Soirée des 
murmures réunira 21 performances

/

simultanées, de courte durée et de­
vant publics limités; le 4 mars, une 
fantaisie théâtrale intitulée “Brè­
ches” de Marie Ouellette in­
terprétée par Marie Ouellette et Mi­
cheline (jragin, propose une fé­
minisation complète du langage uti­
lisé entre les deux personnages; la

DH-PtlIÜPPf (Mno

LEVEL delà 5EN/UAUTE 18.

LES DESSOUS NOIRS: 13h05. IShOO 
IShSS. 21hS0. PARTOUZE TRES 
SPECIALE: 14h2S. 17h20. 20MS

STE-POY.3
PL STE-FOY 656-0592

logic#

6au8MARS 
17 au 20 AVRIL 
22 au 25 MAI

pièce sera présentée au TEF du 13 
au 23 mars, en progreimmation ré­
gulière.

Le 5 mars, un tno torontois de 
performances féministes, les CIi- 
chettes, propose une fantaisie fic­
tive en “lip-sync” Undis que Pat 
Olesko de New York offre une oer- 
formance ironique en sculpture.

Enfin, les 6 et 7 mars, cinq per­
formances en musique, danse, théâ­
tre et opéra sont réunies sous le 
thème “Amours imprévues dans la 
jungle équatoriale”. Un festival de 
l’insolite, résolument.

Dés
I3h40 â'L-lilf

252 ST-JOSEPMEST; 
522 2878

Quand un meurtre 
est à ce point 

choquant, que croire?
\’os sentiments 
ou vos preuves?

’>>1îr*. J--Z

COLUMBIA pr«?sente

JAÛGCD
version 

française de

palais iTiontcalm
Billets en vente au Palais Montcalm, 
a la bibliothèque Gabnelle-Roy et 
dans les magasins La Baie

Renseignements: 670-9011 de 12h a 19h
du lundi au vendredi

EDGE
ADOUBU
TRANCHANT

avec JEFF BRIDGES-GLENN CLOSE
ilm (le RICHARD MARQUANO musique de JOHN BARRY

©^^-f-AnAAAki Double 13h15, 17h15, 21h20.STAR MAN Starman
IShOS. 19h10

RocKV 
\e roi du

VERSION
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Catte-cou 13h. 16h20 19M0.
Rocky IV 14h35.18h. 21h30
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“L’EMPRISE
Commando: 13h30, 17h2S, 
21h25; L'emprise:
IShOS, 19h
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; CINEMA I
L’Effrontée" de Claude Miller

Le passage difficile à l’adolescence
L’Effrontée, français 1885, 88 min. Comédie dramatique réalisée par 

Claude Miller. Scénario de Claude Miller, Luc Béraud, ^raard Stora et 
Annie Miller. Photo: [>ominique Chapuis. InL: Chaitotte Gainsbourg, 
Bernadette LaffonL Raoul BiUerey, Julie Glenn et Jean-Claude Brialy. 
Au cinéma Cartier.

^ Il a 43 ans, elle en a treize. Il 
se comporte comme un adolescent 
absolument insouciant des en­
traves que la vie sème sur son 
chemin d'adulte. Elle, au contraire, 
se sent écrasée, flouée par cette 
nouvelle vie d'adulte qu’elle perçoit 
à l'horizon, presque prête au sui­
cide comme un enfant de Ferré. 
Non, j’exagère.

Après avoir réabsé deux polars 
prodigieux, ‘’Mortelle randonnée” 
et le sublime “Garde à vue”, dirigé 
de grands comédiens tels que Mi­
chel Serrault, Isabelle Adjani ou 
Lino Ventura, Claude Miller vient 
de changer complètement de to­
nalité pour son dernier film. Une 
sorte de saut périlleux, audacieux 
même si on tient compte que ce 
n'est que très tard qu’il a pu réa­
liser des films solo. “L’Effrontée” 
n’est que son cinquième. Avant, ce 
fut le travail et l’apprentissage au­
près du regretté François Truffaut. 
Et de la pub.

On dit que son demier-né serait 
le pendant féminin de son premier, 
“La meilleure façon de marcher”. 
Peu importe, on sait à l’avance que

Claude Miller est un réalisateur 
déjà important, dont il faut suivt* 
attentivement le pas.
Une histoire simple

Cette adolescente qui a 13 ans, 
c’est Charlotte. D’abord Charlotte 
Gainsbourg dont on sait seulement 
qu’elle est le fruit de l’union de la 
comédienne Jane Birkin et du 
chanteur Serge Gainsbourg. Deux 
têtes de qui retenir. On a déjà hâte 
de revoir la Charlotte à l’écran, à 18 
ou 19 ans, pour avoir le plaisir de 
voir SI elle tiendra les promesses du 
grand talent qu’elle nous révèle 
encore un peu maladroitement à 13 
ans.

La Charlotte de “L’Effrontée” est 
merveilleusement moche. Grande 
efflanquée, évidemment in­
comprise, le visage pas encore bou­
tonneux sans doute parce qu'elle 
est encore en pré-puberté même si 
elle taquine l’appétit du marin de 
passage (Jean-Philippe Ecoffey), el­
le réussit tout de même à nous 
rejoindre dans notre sensibilité, 
précisément par sa difficulté toute 
juvénile de vivre. L’histoire est tou­
te simple et se termine bien.

Léone; "Alors, ça sera quoi, la ¥ie„

comme dans un conte pour ado­
lescents.

Charlotte constate bien que son

corps grandit, tout en orgueil 
comme une asperge, mais elle ne 
comprend pas très bien les pulsions

nouvelles qui 
parait moche 
vironnement

l’habitent. Tout lui 
autour d’elle, son en- 
, son père empêtré

dans sa quotidienneté de tra 
vailleur (bien joué par Raoul Ril 
lerey), sa ’nounou" Léone (Ber 
nadi'tte Laffont) et même sa gran 
do admiratrice. Luiu, sept ans (bien 
incarnée par Julie Glenn)

A travers les appels nouveaux 
mais indéchiffrables de son être 
entrant dans l’adolescence, elle se 
retrouve soudainement au début 
des vacances d’été sans projet, 
contrairement à son grand frère 
C’est dans cet état qu’elle fera la 
connais.sance d une enfant prodige 
du même âge qu’elle (Clothilde 
Raudon). Elle rêve de partir avec 
elle après le concert, pour agir 
comme imprésario pour remplacer 
Sam (Jean-Claude Bnaly).

C’est un film délicat, sans pré 
tention, sur le pa.ssage difficile à 
l’adolescence, un film sur le rêve, 
sur le désir, sans toutefois nous 
épargner de l’ennui de ce dimanche 
de l’adolescence (souvenez-vous de 
cette chanson de Trenet: "Les en­
fants s’ennuient le dimanche")

Los adolescents et les parents 
vont y accourir et y prendront 
grand plaisir. C’est un film pour 
tous, grande famille. “L’Effrontée” 
vient de recevoir le prix Delluc, une 
sorte de Goncourt privilégiant le 
cinéma d’auteur En fin de .se­
maine, toujours en France, il est en 
licc pour 8 Césars

Léonce GAUDREAUL T

Des films tels qu’ils devraient être vus...plus grand que nature
MICHAEL OOUSUS KATHLEEN lURNER DANNY DeVITO

LE DIAMANT
VERSION FRANÇAISE DE

Les voici de 
retour... à la 
conquête 
d’un autre 
joyau.

^ gf th&
I der ry„

“LE MEILLEUR HLM DE DISNEY 
DEPUIS DES ANNÉES.

...un enchantement. 
Magnifique. Superbe.”

Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS/INN NEWS

♦ Prix spéciaux: ♦ 
-h Adultes, 14-17 ans: 3,50$ -te 
X Entants, âge d'or, 2,50$ ^

PICTllKt*^ '

□□ DOLBY STEREO

TARAMetuCHAUDRON MAGIQUE
Sam. et dim

_________________________ 13h00,14h40,
PL. LAURIER 656-9922

VERSION
FRANÇAISE

DE:

CANADIEN î’

nomination pour

Prix de l’Académie

Une Production JOHN FOREMAN
JACK NICHOLSON KATHLEEN TURNER

“Allez voir ce film! FAITES-VOUS UN GRAND PLAISIR!
9 SUR 10, TOUT PRES 
DE LA PERFECTION”
-Richard Gav (BON DIMANCHEl

Sam.etdim.:13h15,15h15. —
“ “ 17h15,19h15,21h15oes GAiERies 628 ?45S

TWENTIETH CENTURY FOX préMote 
une production de MICHAEL DOUGLAS: "THE JEWEL OF THE NILE" 

Musique: JACK NITZSCHE. Photographie: JAN DsBONT. 
Coproducteura: JOEL DOUGLAS, JACK BRODSKY 

Scénario: MARK ROSENTHAL a LAWRENCE KONNER.
D’après les personnages créés par DIANE THOMAS 

Producteur: MICHAEL DOUGLAS, Réalisateur LEWIS TEAGUE.
MiWOPWIISAOl h»caa,-ry! P -.wt T %iBr I 

•ti-MB! #1 le-wî Ca»n h* làn QatiiDr

UsCALERIES 
di Ia capitale

5401 DES galeries 628-2455

Sam. et dim.: 13h00,15h05, 
^ 17h10,19h15, 21h20

“HILARANT”
— GENt SISKtl

TT;------ Q* 14/INS
(INDICArS)

i>-»-i~*PAULAAAZURSKY

-NICK NOLTE • BETTE MIDIER • RICHARD DREYFUSS pUÏÏIE RICHARD
TOUCHSTONE FILMS, SILVER SCREEN PARTNERS II,

"DOWN AND OUT IN BEVERLY HILLS", .. w™ * PAUL MAZURSX Y 
O... NICK NOLTE, BETTE MIDLER ..RICHARD DREYFUSS.

CoCVO(9ir**L>' PATO GUZMAN
fcn.«ioo...»RENÉ FAUCHOIS. BOUDU SAUVÉ DES EAUX 

PAUL MAZURSK Y r LEON CAPETANOS 
r-ortu,..,.,. fc»..»,, PAUL MAZURSKY V.O ANGLAISE

13h00. IShOO, 17h00,
PL. STE-FOY 656-0592 19h05,21h10

fTE-POY 2

L’HONNEUR DES

PRIZZI
•PRIZZI’S HONOR*

Musique de ALEX NORTH
Directeur de la photographie ANDRZEJ BARTKOWIAK 
Scénario de RICHARD CONDON et JANET ROACH 

D’après le roman de RICHARD CONDON 
Produit par JOHN FOREMAN Réalisé par JOHN HUSTON

STE-POY 1
PL. STE-FOY 6-'}6-0592

CINEIVIA O
PL.QUEBEC 525-4524

Sam.etdim.:13h15,15h15, 
17h15.19h15,21h15

En nomination 
pour

DE L-ACAOEMIE

13h15,15h45,18h15,20h45
En nomination pour 'it, tJ IH..,
1 1 PRIX

DE L'ACADEMIE

The(jdor 
OE Pu>Ple
STEVEN SPIELBERG

Sam et dim
PI .ouiuEC 525 4524 15h15.18h00.20h45

Sam. et dim : 13h4S, 
16h15.18h4S, 21h00

'401 Of S GAitftHs f>?8

Du même réalisateur que "GREMLINS" l|^

VERSION FRANÇAISE
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Le rire vu par Lab elle, ici et à Paris
e Si Pierre Labeile prépare de 

longue main ses débuts en France, U 
n’en reste pas moins très occupé au 
Québec, sur scène comme à la té­
lévision.

ptrLoula TANGUAY

Au moment où il accordait une 
interview au Soleil, mercredi midi, 
i>un spectacle Labelle... job de fou 
était déjà âgé de 72 présentations et 
aura dépassé le 75e anniversaire 
jeudi et vendredi prochains les 28 
févner et 1er mars, quand il don­
nera ses deuxième et troisième sup­
plémentaires dans la région, à la 
salle Albert-Rousseau

Le seuil des 75 représentations, 
rhumonste le franchit en fin de 
semaine dans l'est du Québec, où il 
joue à Rimouski ce soir et à Amqui. 
demain

A l'automne, le confrère Léonce 
Gaudreault avait commenté ce one- 
man-show dans des termes qu'on 
peut à peu près résumer ainsi: "H 
parle de nen et de tout avec ta­
lent ... sur un fil tendu pas très 
haut, il se révèle un funambule 
efficace du nre"

Il s'agit du quatrième spectacle 
solo que Pierre Labelle propose au 
public québécois depuis 1979 et 
c’est, de toute évidence celui qui 
marche le mieux, avec un minimum 
d'éléments techniques lui per­
mettant de le promener dans des 
salles plus variables en gabant et en 
équipement

Le risque et le rire
.Mais au fil des mois, le spectacle a 

eu le temps d’évoluer et c’est un

avantage de la vie de tournée, sou­
ligne le comique, que de pouvoir 
retoucher dans l’après-midi les tex­
tes qui seront présentés le sou*.

Ainsi, environ 20 pour 100 du 
contenu du spectacle est main­
tenant différent de celui présenté 
l'automne dernier.

Il faut dire que plusieurs des su­
jets abordés exigent pratiquement 
que l’artiste reste collé à l’actualité 
et à la réceptivité variable du public.

Par exemple, il ne faudrait pas se 
surprendre de ce que le bout de 
monologue portant sur l'aviation ait 
cédé depuis quelque temps un peu 
de place aux problèmes ferroviaires 
et qui sait si, d’ici une semaine, les 
autobus ne seront pas tout autant 
d’actualité. Mais il se garde bien de 
le souhaiter.

Par ailleurs, il est naturel qu’un 
numéro comme celui sur la super­
consommation se modifie en fonc­
tion de l’appantion de nouvelles 
réclames publicitaires.

C’est aussi dans ces numéros col­
lés à l’actualité, comme dans les 
tout premiers éléments du spec­
tacle, que l’humoriste court les plus 
grands nsques. Mais c’est pour l’ar­
tiste l’aspect le plus motivant, parce 
que le spectacle “n’est pas coulé 
dans le béton’’.

Toutefois, le déroulement du 
spectacle qui aborde 60 sujets, cer­
tains pour quelques minutes, d’au­
tres pour à peine 45 secondes, pour 
un total qui frise les deux heures, 
est à ce point structuré qu’il est 
impensable d’improviser pour deux 
minutes, mais il admet que cer­
taines réparties ont été trouvées 
"dans le feu de l’action".

L'expérience de la série télévisée “L'âme soeur" est totalement 
dittérente de celle de la scérte, mais, si le décor est restreint la

Par ailleurs, dit-il, le risque s’ac­
croît quand il parle aux gens de 
leurs peurs ou de leurs frustrations, 
car l’ensemble du show est basé sur 
la situation d’un bonhomme face au 
monde moderne et il serait souvent 
facile de tomber dans le drame. Il 
faut donc que le clin d’oeil ne soit 
pas trop loin derrière.

En parcourant le Québec avec ses

monologues, Pierre Labelle a aussi 
constaté que selon les milieux, cer­
tains sujets ont plus ou moins d’em­
prise sur les gens. Ainsi, quand il 
fiarle du nucléaire, son propos a 
beaucoup plus d’impiact dans les 
zones urbaines que dans les régions 
plus rurales.

De plus, au fil de ses années de 
“stand-up comic”. labelle s’est ren-

LES OEUVRES: 
REQUIESCAT 
IN PACE 
de Colin Connor 
PEACEWORK 
de Kelly Roth 
CHIAROSCURO 
de Luc Tremblay

A 20h les 18. 19, 
20. 21. 22, 23 et 
le dimanche 
23 février a 14h 
a la Salle Joseph 
Lavergne de la 
Bibliothèque 
Gabrielle-Roy 
Place Jacques- 
Cartier

Billets tO.OOS 
(etudiants 8.00S)
i(3es »'dts (Je t œs Pdf txiiéH 
befoni perçus»

En vente Au 
Palais Montcalm, 
a la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy et 
aux 2 magasins 
La Baie de la 
region
Renseignements:
525-4657
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U SEMAINE INTERNATIONALE DE MUSIQUE
PAR ORDINATEUR33. ru« Wolfe L«vlt (i 3nUI Q0S 111 t'MT',^ Ob du 2 au 8 mars

DIMANCHE 
2 MARS

JON
APPLETON

8$ soiree

Le synthétiseur
numérique
Fourier

Invite
Louis
Chouinard

Atelier:
L ordinateur et 
I enseigne 
ment de la 
musique

5$, soiree 8$/soiree

MERCREDI 
5 MARS

Concert; 
tre partie 
JACOUEUN 
SAMSON
2e partie 
MULTI-IMAGE

Deus Irae de
Marcelle
Deschesnes
Harvey
et
Etvis d Alain 
Thibault

8$ soiree

Atelier:
Utilisation
quotidienne
du système
Midi
Invite
Gilles
Vallquette

5$ soiree

VENDREDI 
7 MARS

nouveaux
logiciels
Roland

Atelier:
L ordinateur 
et le jingle
Invite
Suzanne
Ciani

SS soiree

JANITOR
ANIMATED

8S soiree

N.B. Exposition tous les jours à la Maison Louise Carrier, dès 17h. et le samedi à 14h

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS: 833-883?

te Soleil, ftelena Morcoua

caméra capte tout et Pierre Labelle admet avoir des affinités per­
sonnelles avec le personnage qu'il y Joue.

A Parisdu compte d’une importante évo­
lution du rire qui s’esL dit-il, éloigné 
du fond au profit de la forme.

11 en tient pour responsable en 
bonne partie la télévision où tout 
est formulé en capsules courtes, 
avec pour conséquence que le pu­
blic décroche plus facilement qu’a- 
vanL

Cela force les humoristes à tra­
vailler davantage l’aspect ca­
ricatural de leurs personnages et la 
performance.

Choisissant un exemple dans un 
domaine parallèle au sien, celui des 
imitateurs, il souligne qu’avanL les 
numéros pouvaient s’étaler sur plu­
sieurs minutes tandis qu’aujour- 
d’hui, André-Philippe Gagnon en 
enfile “75 en 30 minutes” sans donc 
rester longtemps sur la même ima- 
ge-

L'automne prochain, pendant 
trois semaines, Pierre Labelle ten­
tera pour la première fois de faire 
nre les Parisiens, dans une salle qui 
se spécialise dans ce domaine. Le 
Splendide.

Il s’agit d’un projet angoissant 
mais il tente de se rassurer en pen 
sant qu’il peut aussi puiser à ses 
trois spectacles anténeurs, pour 
préparer celui-là.

Déjà en mai, il sera dans la ca­
pitale française pour faire la pro­
motion de son spectacle et pour 
tester son matériel.

Il est bien conscient de la né­
cessité de réécrire une bonne peirtie 
de ses monologues pour ce publie 
différent, mais croit que beaucoup 
de thèmes sont communs au rire 
d'ici ou d’outre-Atlantique.

^ 7.^

RANCIS

A B
16-17-18AVRIL,20h

Sièges réservés; 17,50$, 18,50$, 19,50$
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE IÛUIS-FRÉCHETTE.TEL.643 8131

. ■ ..
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, POUR INFORMATIONS: 643-8131
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Le moment W” en mots, en sons et en gestes
# On dit aouvcnt qu’au moment ultime, celui qui va mourir voit dèfUer 

wvant MS yeux, comme un flbn en accéléré, lee principnlea ima(es de sa 
vie. A partir de cette croyance, trois artistes de la scène ont élaboré un 
2*5**^*®’ “Le moment W", qui prend Taltlcbe à TAuditorium de la 
bibUotbèque municipale de Québec, S5é Saint-Joeeph est, le mercredi 2C 
févriw.àJOhOO.

fm MarUm n-COfWVAUL T

Le tJtre dont on a coiffé l’ex­
périence peut paraître bizarre mais 
traduit bien, par le dessin même de 
la lettre "W", l’idée d’éclatement et 
de convergence que les créateurs 
ont voulu exprimer. La dualité aus­
si, les contradictions, le bien et le 
maL les rêves et la réaLté, l’humour 
et la tendresse, le nre et l’émotion 
forte.

Quand on sait que se retrouvent, 
au coeur d’un même trio d’in­
venteurs, des artistes aussi dif­
férents que le musicien clown Fran­
çois Dupuis, l’acrobate cracheur de 
feu, clown et comédien Rodngue 
Tremblay et la tragédienne 
Ch nstianc Raymond, on peut déjà 
s’attendre à tout

Le gros musicien joue et écrit de 
la musique que l’on a pu entendre, 
p^ exemple, dans “Arlequin, ser­
viteur de deux maîtres’’ et “Don 
Quichotte” au Trident. Personne 
n’a oublié le cracheur de feu, le 
casse-cou increvable. Chocolat: Ro­
dngue Tremblay c’est lui qui tenait 
le râle d’Arlequin dans le Goldoni 
que le Tndent a repris au pnntemps 
1985, après l’avoir coproduit en 1984 
au Théâtre du Nouveau Monde.

C’est d'ailleurs à ce moment-là 
que Chocolat-Tremblay a connu 
Christiane Raymond qui faisait par­
tie de la compagnie permanente du 
TNM, lors de cette production. A la

scène, à Québec, on l’a vue no­
tamment dans la production de la 
Compagnie Jean Duceppe de la piè­
ce de Mane Laberge “C’était avant 
la guerre à l’Anse-à-GiUes”. ainsi 
que le pnntemps passé lors des 
reprises d’‘'Albertine, en cinq 
temps”, de Michel Tremblay, où elle 
interprétait le personnage à 30 ans. 
remplaçant Paule Maner qui venait 
d’accoucher.

Se permettr» de créer

Si François Dupuis et Chocolat se 
connaissent depuis le début des an­
nées 70, alors que François avait 
écrit la musique d'un spectacle pour 
Chatouille, Cézard et Chocolat 
(1973), ils n’avaient plus eu l’oc­
casion de travailler ensemble avant 
de se retrouver au Trident Et le 
traditionnel “on devrait faire quel­
que chose” est venu lancer l’idée 
qui est à l’ongine du “Moment W”. 
C’était au moment du “Titanic” de 
Jean-Pierre Ronfard et Gilles Ma- 
heu, l’an dernier, et Chocolat vivait 
la fantastique aventure de ces créa­
teurs qui ne se refusent aucune 
audace

“Il nous faudrait une troisième...” 
ont pensé Chocolat et François Du­
puis, et ils en ont parlé à Chnstiane 
Raymond qui avait déjà fait part à 
Chocolat de son envie de travailler

d’autres emplois i la scène. Au dé­
part, elle devait s’occuper de la mise 
en place de Phistove, mais au fil des 
discussions et des sessions de tra- 
vaü. son personnage s’est imposé. A 
Tautomne, le trio parlait de son 
projet à Robert Lepage dont chacun 
admire l’ouverture d’espnt i toute 
expérience artistique, et ü acceptait 
de donner un coup de main pour la 
méthodologie de création, les cycles 
Repère, puis pour la "mise en spec­
tacle”.

“Nous voulions quelque chose de 
grandiose comme spectacle, mais 
heureusemenL tout s’est simplifié 
en cours de création, gagnant en 
émotions et en subtilités ce que 
nous écartions de fantastique et de 
spectaculaire.”

’!• motrmtl W
Par l’heureux amalgame de leurs 

personnahtés différentes, les trois 
artistes, soutient Rodngue Trem­
blay, ont réussi à rester fidèles à 
leur idée première: se glisser dans 
l’inconscient (dans la tête) d’un au­
tre. Cet autre, il vient d’étre victime 
d’un accident eu pendant la durée 
du spectacle, les trois interprètes 
vont devenir des morceaux de sa vie 
et les jouer pour nous.

“Nous avons retenu sept mo­
ments importants, précise le comé­
dien. et avons construit des images 
en utilisant le moins de mots pos­
sible.”

Le projet a été expliqué à Pierre 
Crépô. de Multi-images, qui a conçu 
une sorte de diaporama qui. avec 
l’environnement sonore imaginé 
par François Dupuis, a été har­
monisé par le groupe avec la corn 
plicitê de Robert Lepage, assisté de 
Francine Emond. Robert Breton et

Réurth pour "Le moment W", ta comédienne Christiane Raymond, le muslden-down François Dupuis 
et le dorm acrobate et comédien Rodrigue "Chocolat" Tremblay.

Denis Larose ont conçu décor et 
costumes et avec l’aide des Affaires 
culturelles et du Conseil des arts, les 
Productions Chocolat Show Inc. 
ont pu produire le spectacle.

Pendant deux semaines — ques­
tion de disponibilité des artistes et

des salles — “Le moment W” va 
être présenté à Québec (jusqu’au 8 
mars) puis, chacun reprendra ses 
autres activités jusqu’à l’automne. 
François Dupuis au “Cabaret bleu” 
du Trident, Chnstiane Raymond 
dans une mmi-séne télévisée de six

Torn Stoppard, un auteur qui se préoccupe 
de placer les bons mots aux bons endroits

heures et Rodngue Tremblay, pro 
bablement avec le Cirque du Soleil 
pour l’été.

A l’automne, la production sera 
repnse à Montréal, dans un lieu qui 
reste à déterminer, à la faveur de ce 
que l’on aura appns à Québec.

^ “Les mots ne méritent pas qu’on les défigure. Ils sont innocents, 
neutres, précis. Utilisés avec soin, ils peuvent t’aider à jeter des ponts 
sur l’Incompréhension et le chaos. Si tu places les bons mots aux bons 
endroits tu peux donner un coup de pouce à funivers”. L’auteur Torn 
Stoppard met ces phrases dans La bouche de Henry, le personnage de 
fauteur dramatique dans sa inèce “The Real Thtog” devenue “La 
Vérité des choses” pour la production qu’en prépare le Trident à 
Québec

au boulevard, mais de la con­
frontation des êtres à leur moment 
de vérité. Henry vit dans un monde

par Martine R.-CORRIVAULT

On a beaucoup parlé d’au­
tobiographie de l'auteur quand 
“The Real Thing” est devenue un 
succès à Londres où Peter Wood en 
dingeait la création en 1982, et à 
New York lorsqu’elle fut repnse. 
dans une version modifiée, à 
Broadway en 1984. Les res­
semblances entre Stoppard et le 
personnage central de sa pièce suf­
fisaient pour que l’on songe aux 

comparaisons et le fait qu’il situe

l’action dans le monde du théâtre 
donnait du poids aux spéculations. 
Mais là ne se trouve pas l’intérêt de 
la pièce

Ce qui a le plus impressionné, à 
part les interprétations des artistes 
qui ont joué ce texte à la fuis drôle 
et émouvant, semble plutôt se 
trouver dans l’authenticité de ce 
que vivent les personnages et leurs 
propos. Il n’est pas question seu­
lement de banals tnangles comme

Le SoleiL Jeon Voiiieres
Vincent Bilodeau; "On vit beau­
coup au gré des engagements 
que l'on a..."

où fleurissent les amours libres, 
mais il tient à l’amour et à la 
fidélité. “C’est un grand ro­
mantique”, observe Albert Miliaire 
qui interprète le personnage à Qué­
bec

Autour de lui gravitent les élé­
ments de son univers: sa femme 
Charlotte (Paule Savard) dont il est 
divorcé, sa fille Déborah (Lorraine 
Côté) qui vit une adolescence dif­
ficile, son amie Annie (Micheline 
Bernard) divorcée elle aussi d’un 
comédien, Max (Vincent Bilodeau); 
Annie protège un jeune extrémiste 
(Simon Fortin) à qui elle a fait 
écrire une pièce qu’elle entend 
jouer avec un collègue qu’elle aime 
bien (Denis Bernard). Henry juge 
sévèrement l’oeuvre du nouveau 
venu et c’est à ce moment que 
Stoppard lui fait dire le commen­
taire sur le respect que l’on doit

ÇAS’PEUX-TUÜ!
avec

Jacqueline Payette
et

Réjean Wagner 
25 février 1986

10S incluant repas

PLACE BOURG-ROYAL 
1010,80e Rue est 
Charlesbourg 
Réservations: 622-0164
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EXPOSITION DETABLEAUX
"Jardin* da Coulonga”, 1500. Beau-Lieu. re2-de-chau**«e R7, Slllary 

(face au Montmartre canadien. 1679. chemin St-Loula)
Facilités de «taUonnement

?2, 23. 24 25 février de 12h30 à 22h sans mtetruption 
Cîe-jv'es do. M Assier L Brunet M F Daem. P Dekxmoz M S. Lsserlairo. J Oelou' 

M Joncas. P E Lemieu». G Pfeiffer R Richard A Rousseau. S RoOerf C Sl-Laurenf 
Ecoles du 19e siècle 

LE MEILLEUR CHOIX A QUEBEC 
Ceci est notre seule publicité e» tient lieu d'mvilalio'i personnelle

Huguo* cto la Roctio A Aooociéo, galorlo d’art 
1500, Baau-Uau, aufta 901, Québac 

Slllary Q7S 4M9 • TéL: (419) $93-4580 
Vanta, actiaL éahatiBa. éeakiaàon, aur raodaa-voua

vouer aux mots, à cause de leur 
puissance.

Stoppard l'auteur

Auteur d’une vingtaine d’oeu­
vres théâtrales, Stoppard signe 
également des scénarios de cinéma 
(son dernier est "Brazil” que l’on 
peut voir ces jours<i en ville) et il 
écrit pour la radio et la télévision. 
Amvé au théâtre comme critique à 
l’époque où les “angry young men” 
Osborne et Wesker chambardaient 
les règles de l’art dramatique bn- 
tanniquc, il apporte â la scène une 
écriture moderne qui ne renie au­
cune des influences des autres 
moyens de communication 
contemporains.

Jouer Stoppard pour Albert Mil­
iaire, c’est une belle occasion de 
réaliser un espoir secret: il avait vu 
la pièce à New York et admiré 
"interprète Jerome Irons. Libéré du

grand projet Laurier et des tour­
nages de “Cyrano”. U s’ennuyait de 
la scène et a accepté avec en- 
thoasiasme la proposition du di* 
recteur du Trident Vincent Bh 
lodcau, lui ne connaissait pas l’oeu­
vre mais depuis “Les enfants du 
silence”, attendait l’occasion de re­
venir â Québec — où vivent tou­
jours ses parents. “Et c’est dans 
une bonne pièce'” s’enthousiasme- 
t-iL On le verra probablement â 
l'été, dans une coproduction sous 
la tente de Paul Hébert â nie

d’Orléans. Comme Micheline Ber­
nard. il reconnaît que le théâtre est 
un métier qui exige de ceux qui s’y 
engagent de vivre au gré des pro­
positions de travaiL Mais, comme 
ajoute Albert Miliaire, "il faut par­
fois un peu le provoquer, son mé­
tier, pour qu’il s’y passe des choses 
intéressantes".

les Annonces classées du Soleil.

33U
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Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du canada et Cnr-FM
présentent 107^
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n CROOUE^SSSJ MUSIOUË^'l •
MARIE-JOSÉE SIMARD 

percussions
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Adultes: 2,50$
Enfants (moins de 12 ans): gratuit 
Café et croissants disponibles sur place.

Le dimanche 23 février, à llh00

Foyer de la salle Louls-Fréchette
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E UN CL 
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TE UN 
ANTEUI 
TE UN et 

HANTEURl 
'\NTE UN CI 
CHANTEUR i 
NTE UN Cf 

U CHANTEUR CHJ 
'LANTE UN CHAN'* 

CHANTEUR i 
LANTE UN CHANT 

CHANTEUR CI 
ÎANTEUNCI 
CHANTEUR CI

UNCHANTEi 
UN CHANTEUR CHANl, 
CHANTE UN CHANTEUI 
UN CHANTEUR CI 

E UN CHANT

DÜBO&

^HA^UR CHANTE UN CHJ 
A, -V Il ANTEUR CHANT

lUNCHy 
LEUR CHANT 

:UNCH/ 
'CHANT 

!CH/

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 643-8131

“L’artiste a tout don­
né: ce qu’il a de plus 
beau, de plus émou­
vant... Quelle belle fo-

Louis Tanguay 
Le Soleil

“Dubois à son meil­
leur. De surprise en 
surprise, il a ébloui 
son public."

Pierre O. Nadeau 
Journal de Québec

“La voix de Dubois ne 
pouvait faire autre­
ment que saisir le 
spectateur.”

Roger Bourassa 
CKCV

“Si VOUS n’avez qu’un 
spectacle à voir cette 
année, n’hésitez pas, 
c’est celui-là.”

Benoît Marteau 
CJMS et CJRP

"Retour triomphal... 
Dubois a tenté la diffé­
rence... Il touche.”

Manon Gilbert 
Journal de Montréal

D€Sf RAtSDt SERVICE DE IS PAR BILLET SONT PERÇUS PAR 
Il grand TME aire de QUEBEC DANS CHAQUE MARCHE 
D AllMf NTATION PROVIGO PARTICIPANT AUX GUICHETS OU 
GRAND THEATRE ET DE LA SALLE ALBERT ROUSSE AU <

:h/
\NT 

N CH^ 
* «ANT 

f CH/ 
lANT 

CH/ 
NT 

CH/ 
JT 

CH/ 
HANT 

UN CH/ 
CHANT
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Hendrix à
découvrir ou
à redécouvrir

^ Près de 19 années se sont 
écoulées depuis U participation de 
Jimi Hendrix au Monterey Pop Fes­
tival de 1967 et, pour la première 
fois, ce légendaire spectacle est dis­
ponible en sa totalité sur disque.

Jimi Hendrix Jimi Plays 
Monterey (Reprise 
92 53581)

Même SI Jimi Hendnx est mort en 
1970, il fait toujours parler de lui et 
fascine encore toute une nouvelle 
génération de guitanstes.

Les vidéoclips que la compagnie 
W'EA a montés à partir de films et 
que l'on peut voir depuis plusieurs 
mois ont ravivé l'intérêt et ont per­
mis à plus d'un de découvrir ce 
phénoménal guitariste.

Suite à son décès, une multitude 
de microsillons de qualité et d'in­
térêt douteux et inégaux ont inondé 
le marché. Encore aujourd'hui, il en 
parait assez régulièrement et le der­
nier en date s'intitule "Jimi Plays 
Monterey”

Cependant, ce 33-tours n'a nen à 
voir avec les fonds de tiroirs qu’ont 
lancés certaines compagnies peu 
.scrupuleuses, ni avec les trafiquages 
du producteur Alan Douglas (Crash 
Landing, Midnight Lightning).

Reprise Records avait commencé 
en 1970 à faire paraître les bandes

du Monterey Pop au compte-gouttes 
en lançant le 33-tours “Otis Redding

Jimi Hendnx Expenence At The 
Monterey Pop Festival”, réservant k 
chacun une face du disque.

Puis en 1973 on retrouvait une 
autre pièce sur “Sound Track Re­
cordings From The Film Jimi Hen­
drix” et une autre sur le 33-tours 
“Kiss The Sky”.

Finalement, Repnse a décidé de 
rendre disponible en son entier cet­
te prestation qui a permis à Hendnx 
de percer dans son pays natal.

Lors de ce specucle, .Hendnx en a 
surpns plus d’un avec son jeu de 
scène suggestif et félin C’est d'ail­
leurs à cette occasion qu’il em­
ploiera un “truc” qui fit beaucoup 
parler en faisant brûler sa guitare.

F « ) A'k f» •'fï. *

Bien que l’on retrouve sur “Jimi 
Plays Monterey” des pièces très 
connues de l’oeuvre de Hendrix, ce 
disque est avant tout destiné aux 
collectionneurs car à quelques ex­
ceptions près les versions n’ap- 
ponent pas un éclairage nouveau.

Quant à ceux qui aimeraient dé­
couvrir tant le personnage que le 
guitariste, l’acquisition de disques 
comme “Are You Experienced”, 
"Axis Bold as Love” ou “Electric 
Ladyland ’ s’avérerait de beaucoup 
plus profitable.

Clannad Macalla 
(RCA NFL1-8063

Clannad est un groupe irlandais 
qui a surtout oeuvré dans le folk 
traditionnel.

Mené par la superbe voix de Mai­
re (prononcez Moya), Clannad a 
décroché son premier succès aux 
Etats-Unis grâce au 33 tours “Le­
gend” qui a été produit par Tony 
Clark (ce dernier a déjà travaillé 
avec les .Moody Blues)

Avec Macalla (ce qui signifie 
écho en gaélique), Clannad s’é 
loigne un peu de ses racines folk 
pour se donner une sonorité plus 
contemporaine.

Le résultat est séduisant et plu­
sieurs pièces, comme peir exemple 
“Almost Seems”, plairont aux ama­
teurs de musique progressive.

Détail qui en intéressera plus 
d'un, Bono, le chanteur de U2, est 
venu prêter main-forte à Maire pour 
la pièce “In a Lifetime”. On note 
aussi la présence du réputé sa­
xophoniste Mel Collins qui, comme 
toujours, tire son épingle du jeu.

The Waterboys This is 
The Sea (MCA-island 
Isl 1058)

tvi texte rte 
Cusonne. -Autrif

1% r<

Àaqcr
Johanno Bsfffne. 
^itf CfiPtnpaQnC 
Malic Mtehaurf
Mi'dief Manfc^tt 

Jack 'Rol>ifn!f/c 
Venize t/crt/f//c

On compare souvent Mike Scott, 
l’âme du groupe, à Bob Dylan ou à 
Van Morrison. Ces références peu­
vent être gênantes pour le principal 
intéressé mais elles donnent néan­
moins une bonne idée du talent de 
Mike Scott

AH'l’IllLI’I’Ii
Hommage à Vierne

Les six Symphonies pour orgue de Louis Vieme feront l’objet d’une 
présentation lors d’un festiviü qui se tiendra à l’église Saint-Jean- 
Baptiste les dimanches 23 févner, 2 et 9 mars.

A l'invitation des Amis de l’orgue, Jacques Boucher. Antoine 
Reboulot. Ahne Daveluy, Jean-Guy Proulx, Denis Regnaud et Jac- 
quelin Rochette interpréteront ces pages majeures de la littérature 
romantique française destinées au “roi des instruments”.

A souligner que l’entrée sera libre à ces concerts dont les 
programmes comprendront chacun deux symphonies.

Cinémas parallèles
L’Association des cinémas parallèles du Québec propose, les 22 et 

23 févner, à Montréal, un suge mi-pratique, mi-théonque destiné aux 
organisateurs de fesuvals et aux responsables de salles de cinéma 
désireux d’approfondir l’aspect promotion de leur profession. On peut 
s’insenre au stage en appelant au 514-252-3021 ou 279-6677

Concours Raoul-Jobin
Un deuxième Concours Raoul-Jobin est annoncé par la Fondation 

de l’Opéra de Québec. Il se tiendra au début de mai.
Les jeunes chanteurs intéressés à participer à cette compétition 

ont jusqu’au 18 avril pour s'y insenre. Ils doivent avoir complété le 
premier niveau d’études supérieures à l’une des écoles de formation 
en art lyrique de Québec, soit l’Ecole de musique de l’université Laval 
et le Conservatoire de musique.

Un pnx de 52,000, don de la fondation, est attaché à cette 
distinction et le nom du lauréat sera dévoilé lors de la soirée de gala 
de “Carmen”, prévue pour le 15 mai au Grand Théâtre.

Rappelons que Sonia Racine, mezzo-soprano, a ménté le Prix 
Raoul-Jobin l’an dernier.

Théâtre-midi à Laval
Un spectacle de théâtre-midi prend l’affiche les 25, 26 et 27 février 

ainsi que les 4, S et 6 mars au local 0322 du pavillon Pollack de 
l’université LavaL

“Jacqueline, Simone, Noella pis les autres».” un texte écrit et créé 
par un groupe d’élèves du Conservatoire en décembre 1978, réunit 
Louise Maheux, Nancy Nadeau, Ann Roy et Claude Alain dans les 
rôles de trois patientes et d’un infirmier, un 24 décembre, dans ua

“Ben voyons donc... ”
Au Théâtre de la Cité universitaire les 27 et 28 février ainsi que le 

1er mars, la troupe des Torrieux et le service des activités socio­
culturelles de Laval proposent le voyage en Flonde de “Ben voyons 

donc, ma tante” crW à La Bordée par Micheline Bernard, Johanne 
Emond et Ginette Guay il y a quelques années.

Le spectacle sera interprété par Suzanne Lafond, Ginette Ar­
senault et .André Letarte sous la direction de Johanne Emond, 
assistée de Diane Martineau et Jocelyne Morissette à la scéno.

JiBrXadée.
I à ^^présente

Du 18 février ;
15 mars 1986

Du mardi au samedi

Jniizcrr.
Jncquts-Hcmi Cjoçnon 

•! ^. Zccnojttip/ 'e.dJaitajc ; 
_ jiernard T'cfchatr

a<,/.oo / dim. 23fé^^>s.lshOO^

RÉSERVATIONS (418)529-2183

AUDITIONS
Avis à tous les artistes lyriques 
intéressés au repertoire de

GINETTE PIERRETTE 
GUAY ROBITAILLE

rOpéra-comique 
et de rOpérette

2 estCRÊMAZIE(CX)INSALABERRY)QUÊBEC 
STATlONNEMEliT PLACE DE LACAPflALE Réservations; 694-9631 1091V2, FUC St-Jeari

Auditions générales: mercredi 
12 mars 86 de IQ à 16 hrs au 
Pavillon Casault, Ecole de musi­
que de rUniversité Laval.

^1LEINS YEUX
CHAMPS ÉLYSÉES
pour les passionnes de variétés
Pour s,i rentrée du petit écran, apres sept moi' 
d absence, le sympathique Michel Drucker nous 
présente un Champs Elysees nouvelle formule ou 
'' s entretient familièrement, au coin s,tlon, avec 
ses invites. En plus de toujours être un grand 
spectacle de variétés Champs Elysees offrira 
dans -a nouvelle edition, de^ chroniques de theatre 
de cinema et de haute routure 
Pour cette premiere, a la mémoire de Daniel 
P iiavoine. Jean Poiret, Jean-Jacques Goldman, 
Gilbert Becaud, Enneo Macias, Mireille Mathieu et 
plu* leurs autres se produisent dans le nouveau decor 
de Champs Elysees
Soyez de ces retrouvailles avec Michel Drucker 
le samedi 2? février .i PI h (en reprise le K' mars 
a ■ ■ 301 a I écran de T\J Q. 99.

LEINS YEU^^TVFQ

AUX PERSONNES 
SEULES, SÉPARÉES 
OU DIVORCÉES.

avec
ORCHESTRE

Vendredi et samedi soir:
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens
Entrée: 2$

• Mercredi et jeudi $oir • Oimanche après-midi 
Entré*: 1 ,S0$ et en soirée

Entrée: 2S

Exigences; 2 airs du réper­
toire dont un obligatoire­
ment en français

Renseignements:
656-2845 ou 656-7061

i«.ii>””CANTABILE”
de Montréal

Directeur artistique: 
Bruno Laplante

r 8 mars - 20h
Billets; 14.505-12.50$

V>SAl.l.F
V AI RFi;

ièrepern
nce

/VLBER1 ROUSSKAU
Mie, chemin Ms fey. Ms Toy

Renseignemems 659-6628
•!> vnnt^ Aus œ lA Miki

Aitx»n-Hou*9*«ü «U Gr*n<j Théâtre 
Oueo^c ei aux sa Provigo perte cant»I »»•«« ie séHvtcté rte il

Les lundis de 
L'Institut

INSTITUT
CANADIEN
rue St-Stametae 
Québec

Un spectacle 
de flamenco 
exceptionnel.

KAVAFIAN
violoniste

y ^

24 février 
20h/8$

21-22-23 février 86

palais hnontcalm
Commendes 

téléphoniques sur caries 
decrédit à C70-e011 

de 12hè IWt
du kmdl au veedraJl

Prix cr«ntrée: 10S (Etudiants: 8S)
Billets en vente chez Musique d'Auleull, rue St-Jean. et à l'Institut 
Canadien le soir du spectacle.

Une production des Ballets K Staline Motnar

Pour réservations:

692-2135
13h à17h30 

du lundi au vendredi
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Diane follement Dufresne
^ Il y a peu d’artictec capables 

de proposer sur uo seul disque un 
évenlaiJ aussi étendu d’in- 
terpréUQons.

psrLouiê TANGUAY

Le nom de Diane Dufresne a 
souvent été associé à l’expression 
sur scène d'une certaine folie mais 
ce Follement vAtre (étiquette Ama- 
rylis AM-1001, distribution Dis- 
kade) est vraiment une opération 
tous azimuts.

Ces neuf chansons d’amour, les 
téléspectateurs des Beaux Di­
manches de Radio-Canada les ont 
entendues récemment, mais l’ab­
sence d’image fait paraître encore 
plus disparate cette juxtaposition

de nouveautés, de grands clas­
siques et même d’un air d’opéra

Le traitement musical est, lui 
aussi, très inégal, comme les styles 
mélangés de façon évidente pour 
créer des contrastes

La plus “Dufresne” de ces pièces 
est bien sûr, par cette espèce de 
fureur d’aimer qu’elle exprime, 
J’tombe amoureuse écnte par Pier­
re Grosz sur une mélodie ac­
crocheuse du guitariste Claude En- 
gel.

De Serge Gainsbourg. Les des­
sous chics lui vont aussi comme un 
gant plein d’images en sous-en­
tendu. Par contre, le Ils s’aiment de 
Daniel Lavoie et Daniel Deshaime 
manque d’émotion, peut-être un 
peu à cause de la présence trop

grande de l'accompagnement.
Pour le reste, les classiques de la 

chanson française, allemande ou 
amèncaine comme La vie en rose 
Ich bin von kopf bis fuss au/ bebe 
eingestel t ou Somewhere over the 
rainbow sont l’occasion d'une ex 
ploration vocale et musicale pous 
sée, sous la direction de Marty 
Simon qui a aussi signé, avec Jeff 
Fisher, les arrangements de toutes 
les pièces du disque sauf Addio del 
passato

Pour cet extrait de La Traviata 
de Verdi, Diane Dufresne a tra­
vaillé avec Neil Chotem (ar­
rangements et direction musicale) 
et Robert Savoie (direction vocale). 
On y sent tout l’amour que la 
chanteuse a pour les grands airs

d'opéra, émouvants et exigeants 
pour l’interprète .Mais, à l’audition 
du microsillon, on perçoit da 
vantage que dans le haut-parleur 
d'un téléviseur ordinaire la dif­
férence entre une chanteuse au 
talent très étendu et une vénuble 
voix d'opéra

Au total, on peut cependant dire 
que ce disque fournit une bonne 
consolation aux admirateurs de 
Diane Dufresne qui ont regretté 
que l’émission Follement vôtre ne 
soit pas, comme initialement pré­
vu, simultanément transmise en ra­
dio stéréophonique lors de sa dif­
fusion, et un autre bel échantillon 
de ces extravagances que seule 
cette artiste peut faire aboutir avec 
autant de panache.

CHANGEMENTS
AU TELE-MAGAZINE
13h00 mENTETE/Lornini-taric 
“Les trois Hocoas' Qu est devenue la 
cDonson enoogee?

18h05 (D O jr œ la iMpocts /
Les problèmes de l'immiprotion et de 
l'intédrotion des nouveoui arrivants.

Inv.: Renoud, Louise Forestier,
Luc Plomondon et Pool Fiche. Lo 
relève en peinture. Aussi: 2JM5 U THE MAKING
Pouline Julien tire sa reverence OF“TEARS ARE NOT
et routeur de "Lo fête des peres", 
FroncoisNourissier ENOUGH”/

MDM et
Production Contour 
en collaboration avec 
TIMFJ< 
présententire sentent ^ m

VENDREDI Conawyatton
7 mars, 20h etioi

Billets: 14$ et 16$ **"

Renseignements: 659-6628
b éirtt ^ 1» « M-w èQK'-KjuAMw ». Oténe
le yjKAr m tji sii or’'C»"n •'** 3e 3» ’ î

ANGELE

■

et
l'orchestre 

de chambre 
McGill

sous la direction de
ALEXANDER BROTT

AU PROGRAMME:
LES QUATRE 
SAISONS DE 

VIVALDI

mardi 4 mars
20h.

Billets: 12$. 14$

U B E A U
cm F*4

Ijv* ulU/jxreleLet

SALLE
Valber> ALBERT-ROUSSEAU

2410, chomfn Ste-Foy, St*-Foy

Des *'a'& -de servie de tS tar b'iiet sont 
perçus par la sa’ie A-oei-Rcjsseau dans 
chaQu© marché d alimentation F^yiGO 
padicipant au* guchets du Grand Theô- 
tre e* a la sane Aibert-Rousseau Rens bSd-6628

- i

- }

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

DE QUÉBEC
tient à remercier

AIR CANADA
pour le transport, à titre 
gracieux, de plusieurs 

artistes invités de TO.S.Q, 
pendant la saison 85-86.

ï

lART’UAUTEI
Le rire au Conservatoire

a> L« prochain exercic« des finissants du Conservatoire d’art dra­
matique de (^ébec sera consacré à l’humour. Sous la direction de Jean 
Guy, le groupe jouera à compter du 1er mars, une adaptation de la pièce 
de 'Tristan Bernard “L’anglais tel qu’on le parle”.

Située par le metteur en scène à Québec, au début du siècle, dans le 
hall du Château Frontenac, l’action propose une nbambelle de per­

sonnages colorés qui s’agitent autour de situations cocasses, étranges et 
amusantes, avec chansons et musique d’époque comme emballage.

Les représentations sont gratuites, comme d’habitude, mais on doit se 
procurer un laissez-passer pour s’assurer d’un siège, en se pré.sentant 
St-Stanislas jusqu’à 22h Les dates? du 1er mars au 8 mars, à 20h.30. 
relâche mardi le 4.

'EN SPECTACLE II

VENDREDI 21 MARS 
ET SAMEDI 22 MARS 

20H30
Ufvr firr Avnt.tlHwt CHOl é M

INSTITUT CANADIEN 
DE QUEBEC 

42 rue St-Stanislas.
Quebec

DI LOUIS SAIA

tiliieli 14 5C5 en vente su 
psisis Montcsim s Is 

b*t>iiotheQue Gsbrieiie Roy ei 
dsnt lea msgsains Is 0sie 

De» frsis 0e 1 00$ psr billet» 
sont perçus 

Cofnmsnde» teiephoniQue» 
670 9011

Vtss Usste* Csr0 sccepte» 
f>pooucrx)'i SPfCTRi scf vr

.-1
! y-

/

giO arts visuels de Québec inc. 643 3965

P

..J

Le Musée 
se fait une fête 

de vous recevoir
Pour célébrer la réouverture de ses galeries 

entièrement rénovées et le vernissage de l'exposition 
lAMES WILSON MORRICE. 

vous êtes tous invités au Musee du Quebec, 
sur les plaines d'Abraham.

jeudi 27 février à I7h

Denise BLACKBURN 
Jean-Pierre GAGNON 

Helene GOULET

Denise MQRISSET 
Odette THEBERGE 

Bill VINCENT

du 4 au 23 février 
1986

du mercredi au dimanche
de I2ha I0h
et les soirs de spectacle

1 Galerie du
I

; Grand Théâtre en collaboration avec Le Soleil

''m-*-. ^

Gyorgy Lehel Stephen Bishop-Kovacevitch

CONCERT GRANDE MUSIQUE
(sene A)

25 février 86. 20h
LES MERCREDIS CLASSIQUES

26 février 86, 20h
SOIRÉE BEETHOVEN

du pupitre GYORGY LEHEL
iohste STEPHEN BISHOP-KOVACEVITCH. pianiste

Ouverture no 3 de Leonore
Concerto no 1 pour piano en do majeur
Symphonie no 6 en fa majeur, dite "Pastorale '

Le concert du 25 fevner est commandité par ABiTiBi-PRiCE e* ^eiui du 26
par la FÉDÉRATION DES CAISSES POPULAIRES ET D'ÉCONOMIE 
DESJARDINS DE QUÉBEC

9S à 20,50$
6,50$ et 8,50$ ' étudiants et personnes 

âgées de 65 ans et piusj

V GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
salle LOmS FRECHETTE TEL 643 8131

Des frais (Je seTvK;f de f S par txhet sont perçus eJans cf-aque marche d ai>mentaiion Kov*oo 
parterpani aux guchets du Grand Theéfre ef a la S;a<ie Albert Rousseau

M
sim.

28 février 
et

1er mars 
20h

t
'fi

JOB DE
FOU

REPRÉSENTATIONS ET 
30,000 SPECTATEURS_

Collatxxation

llii (APtiaii

8>SA1 I I
-» albkrt r(H 'ssi:ai'

M1A, miwlii Ma.Fn
•l*0M réeenréw: 13». ISS

nmnmmOgnmmmitm: BSO-Oeaê
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L’avenir des périodiques culturels au Québec

Un débat politique important
b L«s périodiques culturels sont 

en très bonne santé au Québec. 
Plusieurs des 36 qui sont réunis 
dans l’Association des éditeurs de 
périodiques culturels québécois ont 
déjà dix ans d’existence: Possibles, 
Jeu, Lettres québécoises. Voix et 
imajtes et Parachute sont de ce 
nombre. Ovo a quinze ans, La nou­
velle barre du jour en a 20 et l’an- 
cètre, Vie des arts, a atteint un âge 
plus que respectable, 31 ans. En fait, 
cette revue d’art critique est beau­
coup plus vieille que l’association 
elle-même qui les regroupe main- 
tenant depuis 1978.

^ par Léonce GAUDREAUL T

De ce bulletin de santé as.sez 
étonnant en cette nouvelle période 

•.dite de difficultés économiques, il 
ne faudrait toutefois pas conclure 
qu'il faille dormir sur les acquis 

; ■ Loin de là
l'honron se profilent les iné- 

' vitables changements qu’apportera 
'le libre-échange avec les Etats-Unis, 
'ainsi que les effets réducteurs sur la 
•culture québécoise du discours éco- 

; • nomique en cours, de nature à im- 
.'poser l’idée que la culture est dé­
sormais un luxe et non plus une 

; péce-ssité, contrairement à ce qu'on 
.' a cru depuis les débuts de la Ré- 
; volution tranquille

C’est dans ce nouveau décor so­
cio-économique. auquel le récent 
changement de gouvernement 

•vtent d'ailleurs de faire écho au 
-Québec, que l’.Association des édi 
teurs de périodiques culturels tient 

> Québec, à compter de lundi, une 
-semaine d’activités culturelles avec 
-Comme principal objectif de se faire 
'.connaître, comme l’indique le thè­
me “Les revues s’affichent”.

Mais au centre de cette semaine 
de promotion se trouve un débat 

.politique qui réunira, mercredi soir, 
•au Théâtre du Grand dérangement, 
(;les gens du milieu (Andrée Paradis 

Ide Vie des Arts, Ariane Emond de 
;La Vie en rose, Jean-Yves Collette 
de La nouvelle barre du jour et 

.André Thibault de la revue Pos- 
'sibles), mais aussi des représentants 
-des gouvernements, peut-être mê- 
.me des hommes politiques s’ils dai- 
Ignent "relever” Tinvitation 
• ; Débat important Oui, et même 
-très important, comme nous en ont 
convaincu au cours d'une entrevue 

M rancine Bergeron et Johanne Jar- 
Cy représentantes de ce re­
groupement ün n’y aurait pas pen 
sé D'ailleurs, l'absence générale de

débat dans la société québécoise ne 
prête pas à un tel rtflexe... de 
santé.

Il en aurait été tout autrement à 
l’époque où les revues contestatrices 
au Québec, généralement de gau­
che. étaient nombreuses. La dis­
parition de ces revues est d’ailleurs 
un peu l’histoire des revues des 
dernières quinze années. Pensons 
un peu à Parti Pris, la plus célèbre, 
mais aussi à Chronique ou au 
Temps fou Partis' Les périodiques 
se sont spécialisés, art, théâtre, ci­
néma, etc.

Les quelques rares périodiques 
créés au cours des dernières années 
s’intéressent plus à l’écologie qu’à la 
culture politique. Idées et pratiques 
Alternatives qu’avait fondé Pierre 
Vallières (il n’y est plus) et Con­
tretemps sont tous les deux tournés 
vers l’écologie.
De Clément Richard à Lise Bacon

Le discours politique actuel est 
Tun des premiers motifs de lancer 
rapidement ce débat. Johanne Jarry 
reconnaît qu’il n’est pas récent, que 
l'ancien gouvernement du Parti 
québécois a lui aussi entretenu le 
discours économique dans le cultu­
rel Mais, selon elle, le discours ris­

que d’être plus oppressant avec le 
nouveau gouvernement qui pri­
vilégie carrément l’économique.

Aussi bien elle que sa collègue 
Francine Bergeron vantent, presque 
nosUlgiques, le travail de Clément 
Richard, l’ancien ministre des Af­
faires culturelles. Il a réussi à dé­
bloquer des crédits significatifs pour 
la culture, ce qui était relativement 
nouveau, commente Francine Ber­
geron. Et, tout aussi important, il a 
contribué fortement à parler de 
culture dans le public québécois, de 
renchérir Johanne Jarry

Avec l’ainvée de madame Lise 
Bacon aux Affaires culturelles, on 
ne sait ce que ce changement va 
donner, d'autant plus qu’elle n’y 
consacrera pas tout son temps, du 
fait qu’elle a d’autres charges mi- 
nisténelles celle de la loi 101 et celle 
de vice-premier ministre. 
Libre-échartge

Et le libre-échange? Ses im­
plications sur la culture vont être 
énormes, comme viennent de le dé­
couvrir les éditeurs du Canada an­
glais, note Johanne Jarry. Pour le 
Québec, ce ne sera pas évident tout 
de suite en raison de la barrière de 
la langue.

Mais cette bamére peut être dé­
foncée avec le temps, de sorte qu'on 
risque d’en arriver de nouveau à 
l’obbgation de lire la culture par la 
vision américaine (des Etats-Unis), 
qu’il s’agisse de magazines traduits 
en français ou non Ce serait un 
retour en amère désastreux, selon 
elles. A l’eau toutes ces énergies 
importantes consacrées depuis une 
vingtaine d’années à donner aux 
Québécois une source originale 
d’informations culturelles

Les 36 périodiques Lés à l’as­
sociation représentent un tirage 
global de 100,000, allant des 17,000 
exemplaires de La Vie en rose aux 
600 des Herbes rouges La majorité 
sont publiés à Montréal. Quatre à 
Québec Inter (création-per­
formance), Sonances (musique). 
Nuit blanche (information Lttéraire 
francophone) et Etudes littéraires 
(université Laval). Et, ex 
ceptionnelement, au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean, trois revues. Trafic (in­
formation culturelle), Solaris (scien­
ce-fiction) et Protée (Université du 
Québec à Chicoutimi).

La prochaine semaine d’é­
vénements spéciaux à Québec vise 
précisément à faire connaître ces

LeMKll, CilIttLslond
Francine Bergeron Invite les gens à participer aux événements qui 
auront presque essentiellement Heu au Théâtre du Grand dé­
rangement et à la Libraire Pantoute. Une occasion de faire une 
découverte.

périodiques qui auraient avantage à 
être lus par plus de gens. Quelques- 
uns seulement sont destinés à des 
publics spécialisés et forcément res­
treints.

Ces écrits culturels sont im­
portants dans la réflexion de la

société québécoise. C’est un me­
dium qui fait avancer l’art, de dire 
Francine Bergeron, la secréuire gé­
nérale de Tassociation. C’est aussi 
une manière d’appnvoiser la cultu­
re, ce que ne fait pas l’école, ajoute 
Johanne Jarry.

SOUPERS^CONCERTS

- chez lés ^
Ubrairés participants 
suivants: , *

-V I-* ■ ' « «
% librairie generale

^FRANÇAISE
V ; JO Côte de la Fabrique

J LIBRAS LALIBERTÉ
J.' 2360 Ch. Ste-Foy (la Pyramide)

LIBRAIRIE PANTOUTE

du
Monl-Tour billon 

loc-Saoupott

. J. > ' 1100 St-Jean est

LO di'ertion e» i« 
personnel du Club 
du Mont Tourbillon 
vous convient à 'eut

BUFFET 
CHAUD et 
FROID
On vous présente 
UNE MUSIQUE ET 
UNE CUISINE DE 
TRÈS haute
qualité

• le dimanche 2 mari lehM
“SOIRÉE ROMANTIQUE’’
Artiste Invité léonard üiodeau téoo*

• le dimanche 16 mari, léh^O
"DES BORDS DU SMAURENÎ AU DANUBE"
Af’istes nvités
Cloude O'jeliet. rT%tei’>scpfano 
Germain Debiots bar,ton /
Jean Bernier,’enor
Au 0*000 Baldwin i oicoiier.totjLi^wnàrw 
RAULE CÔTf 

B bets O'ipon bies 
e ‘'XJe 06 'AjSrCje .î‘9 SAOrrjn 
e VyfcCje ’•je Mogjre erv ^e Cer-e oe s-rnee rv'g s.x oeoiXAr

(Rétervatlont &49<6340|

letompegnie

danse jo lechay
Dimanche 

2 mars, 20h

bitlet» 10$. 8$ (étudiants} 
BlUets an v«nM «ux guichet* du Palai* Mont­
calm, i ta Blbllothèi^ (*abrtaB«-Roy «1 dana 
las maqaatna La Baia Daa frais da t$ par 
biBel aont parçua.
intormaBona: S29''0d24

Au piano
Jacques PERRON

le pape-georges
BISTROT À VIN

fPOMAGES ET CHARCUTERIES 
8 rue Cul-de-sac Québec

692-1320

, T’ UBRA RI E ST-SACREMENT
L i?- V 1360 Ch, Ste-Foy

^ ■ TABAGIE NÂDUC
’ï v; . Ç ; 2900 Ch. St-Louis
- ? TABAGIE ST-JEAN

. ■ , ' ' 620 St-Jean

(514) 525-2513
V'-i, J- -.1 i'.

- " le'^spécialiste des revues et magazines 
en arts visuels, littérature, sciences
sociales... plus de 70 titres au catalogue.

LES /MERCREDIS DU RENOUP'EAUl

P
CONFÉRENCE - TÉMOIGNAGE - ÉCHANGE

avec

(ten U'

aiidcl
O de Uin"""®

V
Ifoudt

I

%

BIBLIOTHËQUE Oabrtaii» Wa, .
3S0, St Joaaph aat, Québae SSS-Osaa '• .

/
■ ■.■'-h,. ■

.'-A”-'

. -U ’

• ' ■ a 'A' ' ■ ' • i

nav»
gateur.

detémoin

gra
\a

and
loi

brù'é

dar»^

et
\a

Mercredi ie 26 février prochain

a l'auditorium de la Maison Ste-Marie-des Anges 
600 60ième Rue est, Charlesbourg, Québec 

(accessible par autobus CTCUQ no 36)
20h00 précises

ENTRÉE LIBRE
Bienvenue à tous et à toutes

Renseignements:
Jean Couture 626-8032

Ile jour

Iles éditions le renduveauI

A OUÉBEC. DLI 2-4 
AU 28 IFÉVRIEI^ 1986

Du 25 au 28 février *
L’EXPOATNTE» «.
A la librairK Panloutr. ''
1100. rue Sairû-Jean. de 10 h à 22 h 
Une occasion de « magaziner • cultureiiement tout- 

■en visitant rexposilkm de photographies,
« Le portrait présentée par Le magazine OVO.

Mardi le 25 
PIANISSIMO!
À rinsthui eaïudicn. 42 Saiiil-Stanislav.
Artiste invité : Gérald livesque
Au programme : des oeuv res de
Ludwig van Beethoven, .loseph Haydn, Fraitz Liszt
et Serghe'i Prokofiev. Heure : 20 h 30.
F.mréc ; libre

Mercredi le 26 < ' ■

LES REVUES CULTURELLES :
UNE NÉCESSITÉ POLITIQUE ? '
Au Théâtre du Grand Dérangement. .10 .Sainl-Sunivlas.
Tout un débat en perspective...
Heure ; 20 h 30 ; Entrée : libre ,

Jeudi le 27
LA GRANDE REVUE DES REVUES 
Au Théâtre du Grand Dérangement. 30 Saim-Slanilas.
I.es revues culturelles montent sur la scène : 
un spectacle de « variétés » tout à fait actuel !
Heure : 20 h 30 ; Entrée : 2 $

Cet événement a été rendu possible grice a l’aide linanciéfe du 
mimsiére des Ahaires culturelles et du Conseil des arts du Canada

Pour tout rtnaeignefflenl. compoeu le (4uj t}4-l'7a à Québec et le 
(S14| S23-»401 à Montréal

L’Association des éditeurs de périodiquts culturels québécois
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EN PRIMEUR
Alcan presente au réseau français 
de Radlo-Canacia 
la telé-série intégrale

■’■HW» s

■«'

■#
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4

f.'.. •/*(,<■

Une coproduction franco-canadienne 
réalisée par Gilles Carie et Denys Arcand 

d'après le roman de Roger Lemelin.
La guerre est chose du passé, la paix a repris 

ses habitudes et le Québec quitte les années 
quarante. Ovide et Rita forment un couple 

mal assorti qui se laisse gagner par l'ennui et 
la jalousie. Et c'est le drame. Ovide est ac­

cusé. La famille Plouffe, solidaire, tente de 
dénouer cette intrigue pleine de rebondisse­

ments. Qui a voulu la mort de Rita?
6 épisodes passionnants 

d'une heure, tous les 
mercredis à 20 heures, à 

compter du 26 février.

'îlolïi ^ télévision de
Radio-Canada

En vedette:
□ Gabriel Arcand □ Juliette Huot 

□ Anne Létourneau □ Pierre Curzi

III
ALCAN
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La belle simplicité d’Heinrich Bell
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LE SOLEIL
DU 20 AU 26 

FÉVRIER 1986

CS SD Titrt Artilt* MfB

e r W . J e
RENAUD Àtu 7

2 5 Question de leeimg
THIBAULT a 
COCCIENTE AIM 11

3 4 J dl pd
NAVARRE
J -Michel TC 13

4 6 DELUXE RNS 15
5 10

MALJEAN Willems TC 12
6 11 J ni îs bd' K m 

ide
VOULZIE Laurent IMP 7

7 9
OFFENBACH CBS 11

8 8 ► •'db ‘ 'lUpdb 
d df dU'

MINORA Isa RCA 11
9 1 Ln 'e et encore

CABREL Francis CBS 14
1013 >eb yeu*

PICHÉ Paul TC 10

■ ■
30 MEILLEURS DISQUES
CS SD Titre Artiste
0) ’ s .. d! ‘ rienJi

DIONNE AND
FRIENDS RCA 12

CD 6 burn J He.i •
SURVIVOR CBS 1

3 5
WHAM CBS 10

0 8 .. • " 't-e & in ,
Ot • i;

OCEAN Billy OUA 10
©12 L . g Ame' a

BROWN James CBS 7
©13 •• • Bi g

MIKE a THE 
Mechanics WEA 7

7 9 e .Vas A T.ne
ONE TO ONE WEA 1

8 10 "de ^ d ‘
TOWNSHEND Pete WEA 11

9 18 * in A

THE DREAM
ACADEMY WEA 8

10 11
G

A-HA WEA 10

11 19 d!
SADE ces 6

12 17
MR MISTER RCA i

13 2
t PLATINUM1 BLONDE CBS 13

14 14 0 G.. ■ A

HUEY Baby
Harris ecu s

15 16 O
WONDER Stevie OUA 11

16 3 ■ A
FALCO A(U 12

17 4

024
NICKS Stevie WEA 13

SHEILA E WEA 4
19 27

STARSHIP RCA i
026

WHITNEY Houston RCA 5
21 7

McCartney Paul CA» 12
22 25

ELTON John WEA 5
23 32

THOMPSON Twins RCA 5
24 33

DIRE STRAITS PO. 1
25 15

LOVE AND 
ROCKETS POU 14

26 34
ZINNO WEA 3

27 35
SIMPLE MINOS A4U 3

28 28 uS A t.' ’ ,,,,,
VANNELLI POL 1

20 23 • ■ ■ • iDO
BENATAR Pit UCA 12

30 39
MIDGE Ure UCA 2

1 RÉACTIONS KORTt.s ü

i CÉTTE ShMAINK
1 SD SéMAINé DKKMÉRé

iiiCFLS et
LE SOLEIL”
VOUS Invitent à écouter

LE SPÉCIAL

“HEART”
à compter de 17h00 
le samedi 22 février 
avec Yvon Delisie

e “Avant toute autre chote, écn- 
re est simplement le désir de créer 
quelque chose”. Voilé ce qu ’• 
Heinrich BoU répondait é la ques­
tion: pourquoi écrivez-vous? posée 
par le journal LIBÉRATION é 400 
écrivains du monde entier, U y a un 
an. “Banal comme réponse”, m’a­
vait fait remarquer un amL Peut- 
être, mais j’aime mieux, et de loin, 
l’écrivain qui est “banal” dans un 
entretien et génial dans ses livres, 
que le contraire.

LE DESTIN D'UNE TASSE 
SANS ANSE(l) est un recueil de 
dix-huit nouvelles écntes entre 1950 
et 1980 Un véntable cadeau que le 
Seuil vient de faire au pubbc fran­
cophone Dix-huit petits romans 
dans un seul volume Boll ne verrait 
pas d’objection à ce qu'on dise de 
ses nouvelles qu’elles sont des petits 
romans. Il affirmait qu’il n’y avait 
que des différences de longueur en­
tre les deux genres bttéraires

La plus grande crainte des étu­
diants qui entrent au cégep est de 
tomber sur un professeur (de lit­
térature ou de philosophie) qui les 
obligerait à écnre une page ou deux 
sur une fourchette ou une cuillère. 
Eh bien, Heinnch Boll dans LE 
DESTIN D’UNE TASSE SANS AN­
SE nous raconte les 25 ans de la vie 
d’une tasse pendant., une vingtaine 
de pages! C’est tout simplement 
sublime. D’ordinaire, il n’y a pas

énormément de gens qui se pren 
nent d’affection pour un tel objet, 
ou alors on les dit fétichistes, mais 
ICI il faut décidément admirer le 
travail de l’écnvain

Imaginez une tasse, en tram de 
finir sa vie sur le bord d’une fenêtre. 
Elle ne sert plus qu’à nourrir les 
oiseaux Elle a peur qu’un animal 
maladroit la fasse basculer Elle 
nous raconte sa vie, l’utilisation 
qu’on a faite d’elle, le jour où on a 
bnsé son anse une belle vie d’ob­
jet . Boll, dans une autre nouvelle, 
revient à la charge; cette fois c’est 
l’histoire d’une musette La vie des 
objets ressemble étrangement à la 
nôtre. Mais il n’y a pas que cela 
dans ce livre. Vous y trouverez 
aussi des hommes, des femmes et 
des enfants et même un lion et un 
éléphant. Un monde s’agite sous 
nos yeux et ça fait plaisir à voir'

Une autre nouvelle intitulée 
“Comme dans les mauvais romans” 
met en scène un couple bourgeois 
qui reçoit à dîner un autre couple 
bourgeois. Cette première ren­
contre est déterminante pour Ber­
tha et son man puisqu’un contrat 
doit être signé qui rapportera 20,000 
marks. Le man de Bertha est gaf­
feur et sa femme doit prendre tout 
en main pour que le profit soit 
réalisé. Je vous laisse jouir de la 
suite... Gnnçant, troublant, du vi- 
tnol dans la soupe d’une classe 
sociale, ni plus, ni moins.

BoU, dans un entretien réalisé en 
1978 avait dit “Tous les écn vains 
sont inconsolables devant l’état de 
l’univers, de l’humanité in­
dépendamment du système po­
litique dans lequel ils vivent(2)” Le 
lecteur, lui, aura la chance de se 
consoler à même le travail de l’é- 
cnvain. Et BoU ajoutait: “Je ne sais 
pas d’où vient cette peur d’être 
compns par le plus grand nombre.”

Quand on sait que BoU, avant 
d’être pnx Nobel de Lttérature 
(1972), fut bibUothécaire, on comp­
rend mieux la simplicité (il faudrait 
lire “la belle simplicité”) d’un hu­
main qui s’adonne au travail d’écn- 
re “Je n’ai pas le droit de me faire 
une image caricaturale de mon lec 
teur” voilà les paroles de quelqu’un 
qui sait ce que le mot respect si- 
^ifie. Ces 18 nouveUes en sont la 
preuve. BoU est mort le 16 juillet 
1985, mais la littérature existe tou­
jours. EUe n’est pas le spectacle 
cynique du monde. EUe tient tout 
entière dans le respect qu’un hom­
me peut avoir pour les humains et 
le siècle qui fut le sien.

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale)

(1) Heinnch BoU, LE DESTIN D’U­
NE TASSE SANS ANSE, SeuU, Pa­
ris, 1985.

(2) UNE MÉMOIRE ALLEMANDE, 
Seuil, 1978.
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Le romancier allemand Heinnch Boll, décédé l'an dernier.

Littérature russe

Les bons et
les méchants: •

» «
^ Le roman policier soviétiqûê’ 

est bien peu connu en Occident e£ 
“Petrovka 38” de Juiian Semionov 
(Editions Encre) présente a priot) 
essentiellement un intérêt de cu^ 
riosité. -

^ ’’J*.

w : i ' '
j-i:

le cmrdurœKl^âpleins tukes!
Lundi à 23h20, Offenbach* 
Mardi à 23h20, Catherine Lara* 
Mercredi à 23h20, Corbeau*

Jeudi à 23h20, Michel Jonasz* 
Vendredi à 23h30, Plume Latraverse 
dans le film O'Rage électrique.

‘Simultanément sur les ondes de CHOI*FM 98,1 et à la télévision de Radio-Canada.

La télévision de Radio-Canada
Québec 11/Câble 6

par Pierre MILLET

L’histoire est simple: des in­
connus assassinent un pobcier pour 
s’emparer de son arme, puis (ÿ- 
fectuent plusieurs hold-up. Ausy, 
c’est à trois des meilleurs poUciws- 
du commissanat central que va être' 
confiée l’enquête.

Si l’histoire passe encore pour an; 
lecteur occidental, il n’en va pas de 
même pour la descnption de la so-^ 
ciété soviétique des années soixante 
et des moeurs de la police. Julian 
Semionov, il est vrai, est un auteur 
connu pour avoir éent plusieurs 
romans d’espionnage à la gloire flé. 
la police et aussi du KGB (servieps' 
secrets soviétiques).

Les personnages du pobcier fin 
lettré et de son collègue pétri d’hû-T 
manisme ont notamment de qqôi 
faire écarquiller les yeux des lec; 
teurs un tant soit peu familiers des 
réalités soviétiques. -1

Il faut le reconnaître, les meil­
leurs romans pobciers soviétiquls 
ont pour l’instant été éents par (te> 
émisés, Topol et Neznansky (“Une 
place vraiment rouge”, “Une diS-3 
pantion de haute importance”), qpi 
n’ont nen à craindre sur le plwi 
littéraire de Julian Semionov. I

Le livre d’Edouard Limonoi, 
“Autoportrait d’un bandit dans sdn 
adolescence” (Editions Albin \}i- 
chel) se veut l’apologie du monde 
des mauvais garçons, autant qûo 
"Petrovka 38” se veut à l’honneîir 
de la police soviétique. I ;

Emigré en Occident en 1974; 
Edouard Limonov n’est pas un écri­
vain dissident (il n’a jamais militd 
en URSS pour le respect des droite 
de l’homme) mais un non-confor; 
miste manifestement amateur de 
scandale. I

Son livre précédent, “Le poèti 
russe préfère les grands nègres”, liji 
avait valu une notoriété brève et 
sulfureuse. Dans son "autopoî- 
trait”, Limonov raconte la vie d’iih 
adolescent à Kharkov, en Ukraint, 
à l’époque de Nikita Khrouchtchey. 
Voyou et plus ou moins poète, re­
vendiquant une amorabté et une 
obscénité qui sont presque un mode 
de vie, Eddy-baby, le héros du livre, 
est le double de l’auteur. Un romamr 
d’apprentissage? Dans un sens oui, 
avec en tout cas un plus grand 
SOUCI de réalisme que le livre iJÆ 
Semionov.

Loin des voyous et des pobcieâ, 
“Un certain Finkebnayer” de FéOx 
Roziner (Editions Stock) est upe, 
satire savoureuse des mibeux ht-- 
téraires de Moscou et aussi de 3» 
société soviétique toute entière. Ce 
qui explique que ce livre, quit a 
circulé en samizdat en URSS à par^ 
tir de 1975, n’ait jamais pu être 
publié sur place Z

Félix Roziner, qui vit ac­
tuellement en Israël, racoitçc 
comment un poète juif dte Moscou, 
Aron Finkebnayer, va devenir par 
obligation le barde national d’ude 
petite minonté nationale du GraQd 
Nord que les autorités ont décidé ÿe 
mettre à l’honneur . .
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La vérité dramatique et 
ie pathos de “Rigoietto”

IDISQUESI

RIGOLE no de Verdi. Avec Re­
nata Brusun (Rigoletto), Seil Shi- 
coff (le duc de MantoueX ^ta 
Gruberoiê (GihJa). Robert Uoyd 
(Sparafuile), Brigitte Fassbaen^r 
(Maddalena), Jurt Rydl (Montera- 
ne). Jean Rigby (Giovanna), Ar­
mando Gabbra (MaruUo), Geoffrey 
Moses (Ceprano). etc., l’Orchestre 
et les Choeurs de l'Académie Sain­
te Cécile de Rome. Direction mu­
sicale^ Giuseppe Sinopoli (Philips 
412 592-1 — coffret de trois dis­
ques).
^ “Rigoletto” a de U veine. Voi­

là quelques années, ce chef-d’œu­
vre de La seconde période de Verdi 
retenait toutes les attentions grâce 
à la rentrée au disque de GiulinL 
, Et voilà maintenant que Sinopoli. 

compositeur d'avant-garde, chi­
rurgien et psychiatre avant de se 
consacrer à la direction d’orchestre, 
s'attarde à son tour à cet opéra.

Ses précédents enregistrements 
pouvaient laisser croire à une in­
terprétation qui bousculerait al­
lègrement les traditions et qui avait 
toutes les chances de redonner à 
l’ouvrage de Verdi ce flamboiement 
dramatique, ce pathos dont tant 
d’interprètes l’ont pnvé.

Et voilà qui est fait: le “Rigoletto”

de Sinopob, avec toutes ses fie 
xibilités de tempos qui ne man 
queront pas de faire sursauter les 
tenants de la tradition, apparait d’u 
ne nchesse musicale sans cesse re­
nouvelée. aux émotions fortes, avec 
un orchestre qui ne se contente pas 
de “oum-pa-pa” comme ac 
compagnement mais qui exploite la 
moindre intention de Verdi pour 
créer ou suggérer une situation dra­
matique. De nombreux détails de 
l’orchestration deviennent ainsi ap 
parents et renforcent l’impact de 
cet opéra pourtant si familier

Sinopoli dispose d’une dis- 
tnbution de toute première force 
Avec en tête l’exceptionnel Ri­
goletto de Renato Bruson, dont 
c’est incontestablement là le meil­
leur enregistrement. La voix est d’u 
ne splendeur peu commune, pleine 
d’harmoniques, avec à la fois un 
côté menaçant quand il s’adresse 
aux courtisans et de la tendresse 
quand il dialogue avec Gilda, sa 
fille. Sans doute n’a-t-on entendu de 
plus grand, de plus émouvant Ri­
goletto depuis Tito Gobbi.

Neil Shicoff — et oui! il existe 
d’autres ténors que Pavarotti et Do 
mingo — incarne un duc de Man- 
toue plein d’assurance, frondeur,

moins cynique qu’à l’ordinaire peut- 
être, superbe de timbre et de santé 
vocale.

En Gilda. Edita Grubevora n’ap- 
partient pas tout à fait à la même 
lignée. Son soprano est pur, capable 
de legato et de ravissants pia- 
nissimos à l’aigu mais son in­
terprétation se fait trop souvent 
calculée et le personnage perd ainsi 
de son ingénuité

Si la .Maddalena de Bngitte Fass- 
baender déçoit par son manque de 
sensualité, Kurt Rydl impose* une 
figure de tragédie au personnage de 
Monterone, cet autre père dont la 
fille a été abusée par le duc Fort 
bien chanté, le Sparafucile de Ro­
bert Lloyd ne se montre pas assez 
menaçant.

L’oeuvre est donnée, pour une 
part, dans la nouvelle édition cri­
tique Ce qui élimine une grande 
part des notes aigues du ténor, du 
baryton et du soprano et qui se 
remarque, entre autres, par une fin 
nouvelle de l’air “Caro nome"

Pour résumer, une version à re­
commander très chaudement et 
dont il faut souligner la splendide 
participation de l’Orchestre de l’A­
cadémie Sainte-Cécile de Rome.

Marc SAMSON

Giuseppe SinopoH. un chef aux idées musicales sans cesse renouvelées.

Quand TOSM et Dutoit se 
font... poètes et paysans!

Eloquence et authenticité
CHOSTAKOVITCH — Les deux 

Concertos pour violoncelle. Henrich 
Schiff, violoncelliste, et l'Orchestre 
de la Radio bavaroise dirigé par 
Maxim Chostakovitch. (Philips 412 
526-ID)
^ Dédicataire et créateur des 

deux “Concertos pour violoncelle” 
de Chostakovitch, Rostropovitch en 
demeure l’interprète suprême.

Ce qui n’en fait pas pour autant le

soliste “exclusif’ de ces oeuvres — 
ce qu’il n’aurait pas souhaité non 
plus — et les mélomanes auraient 
tort de négliger la très belle et 
éloquente version que vient de gra­
ver le violoncelliste allemand Hen­
rich Schiff, avec le fils du compo­
siteur, Maxim, à la tête de l’Or­
chestre de la Radio bavaroise.

La seule présence de ce dernier 
assure d’ailleurs une marque d’au-

thcnticité à ces exécutions, tant par 
la mordante rythmique dans les Al­
legros du Concerto no I, en forme 
de mouvement perpétuel, et la gra­
ve sérénité qui se dégage du long 
Largo avec lequel s’ouvre le 
Concerto no 2.

Un disque sans complaisance et 
vrai.

(MS)

VON SUPPE — Ouvertures "Ca­
valerie légère", “FatiniUa", “Ma­
tin. midi soir à Vienne", “Joyeux 
bandits", “La belle Galathée", 
“Poète et paysan" et “La dame 
de pique". Orchestre sym­
phonique de Montréal, direction 
Charles Dutoit (London 414 
408).

^ Il faut de tout pour faire un 
monde musical Même les Ou­
vertures de Fratu von Suppé, ce 
compositeur viennois du milieu du 
XlXe siècle dont la gloire (!) tient en 
particulier à l’Ouverture “Poète et 
paysan”.

Et aussi pour composer un ca­
talogue discographique. Tout juste 
sorti de son intégrale des oeuvres 
pour orchestre de Ravel, et au mo­

ment où il s’engage dans pareille 
opération avec Berlioz, l’OSM et 
son chef Charles Dutoit s’offrent 
l’intermède d’une de ces pages lé­
gères et vides que ce sous-Of- 
fenbach écrivit pour ses opérettes 
ou comme préludes à des pièces à 
succès

A ce répertoire qui fit autrefois 
les beaux dimanches après-midi des 
kiosques à musique de bien des

parcs du Québec et d’ailleurs, l’OSM 
influe la qualité d’un instrument' 
extrêmement bien rodé et d’une" 
direction qui ajoute une touche de. 
distinction et d’élégance à ces pagus* 
usées.

Reste que Dutoit prend cette mu ' 
sique bien au sérieux et qu’un peu. 
plus de fantaisie dans l'nv 
terprétation. plus de “schamla‘|,- 
n’aurait pas nui ICI. (MS) • ;

CALGARY 1988 JEUX OLYMPIQUES D HIVER

Céline Dion
en concert
Encore une lois, Céline iera 
vibrer lec coeurs! Soyez caix 
premières loges de ce concert 
enregistré à la Place des Arts 
Réalisation: Laurent Larouche 
Aux Beaux Dimanches, 
à 19h30

Concours de conception 
des médailles olympiques

Le Comité des médaillés des XV Jeux olympiques d hiver 
invite des soumissions ayant Irait a la participation a un concours 
restreint pour la conception des médaillés olympiques Ces 
médaillés olympiques seront remises de la maniéré traditionnelle 
aux athletes champions des XV Jeux olympiques d hiver, qui 
auront lieu a Calgary (Alberta) en février 1988 
Sur réception d une demande par écrit, le comité fera parvenir 
aux personnes intéressées les conditions du concours
Priere d envoyer votre demande de documents au plus tard le 
samedi 1 mars 1986 (le cachet de la poste en fera foi) a I adresse 
suivante

Concours des médaillés olympiques 
Comité d organisation des XV®' Jeux olympiques d hiver 

Uoite postale 1988. Succursale C 
CALGARY (Alberta) T2T bR4
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Exposition thématique à ia Chambre Blanche

Regard sur la céramique actuelle

m

9^0 Lourent Liiottt

Loraine Basque lance de gros dins d'oeil à l’histoire de l’art avec ses 
interprétations miniatures de tableaux célèbres comme "La mort de 
Marat’’, de David.

# Déjà, la première biennale de 
céramique, tenue à Trois-Rivièree 
en 1984, avait fortement ébranlé lei 
préjugée que Ton pouvait encore 
avoir enveri la céramique, ce mé­
dium traditionnellement considéré 
pour la fonction utibtalre. Puis cet 
automne à Québec, la galerie De­
sign Métiers d’art avait présenté les 
pièces étonnantes de Guy Simoneau 
et Christiane Paquin. Aujourd’hui, 
c’est au tour de la Chambre Blanche 
(549 bouL Charest est, à Québec) 
d’offrir Jusqu’au K mars une ex­
position de quatre artistes-cé­
ramistes hors de l’ordinaire.

’pvJiârîêDËLÂGiMVë
(collaboration spéciale)

Auparavant en marge des préoc­
cupations modernes, notamment à 
cause de l’emprise du formalisme 
newyorkais, la céramique apparaît 
de plus en plus liée aux arts visuels 
actuels. Le “retour des refoulés” 
remarqué depuis la fin des années 
70 (avec entre autres le regain de 
popularité pour la figuration en 
peinture, support d'expression à des 
préoccupations individuelles) n'est 
certainement pas étranger à cette 
situation. Mais malgré tout, il aura 
fallu plus de 20 ans pour que par­
vienne jusqu'au Québec ce souffle 
régénérateur qui origine de la côte 
ouest américaine!

D’après l’artiste Mireille Perron, 
coordonnatrice de la galene mon­

tréalaise Interaction et col­
laboratrice pour l’exposition à la 
Chambre Blanche, environ une cen­
taine de créateurs canadiens et qué­
bécois oeuvrent dans ce sens, ce qui 
est bien peu comparativement à 
l'engouement actuel connu aux 
Etats-Unis. Mais convaincue de la 
versatilité du matériau-céramique, 
cette créatnee ne ménage pas son 
énergie pour en assurer la diffusion. 
Et la meilleure façon de faire 
connaître une chose... c’est de la

montrer, et pas seulement è .Mon­
tréal'

“A Interaction, galene alternative 
spécialisée en céramique contem­
poraine. l’organisation d’expositions 
a permis de constater qu’il y a 
autant de raisons d’utiliser ce mé­
dium qu’il y a de sculpteurs-cé­
ramistes. Il aurait été possible, pour 
l’événement à la Chambre Blanche, 
de présenter une pièce de plusieurs 
artistes. Cependant nous avons pré­

féré limiter à quatre le nombre des 
participants afin que l’on puisse 
avoir un meilleur aperçu des préoc­
cupations de chacun.”

Lucie Baillargeon, Loraine Bas 
que et Suzanne Gauthier (toutes 
trois de .Montréal), et Jamilie Has 
san (de London, Ont) proposent 
donc leur vision du monde par l’en 
tremise, constante ou ponctuelle, de 
la céramique. Le résultat est éton 
nant

De l’ironie, douce ou mordante

y

iV r'M.

Jusqu’à 70%!
Se termine 
samedi I''mars!
Profitez de ce solde 
exceptionnel dès 
maintenant.
Les Cjuantités sont 
limitées... hâtez-vous!

Québec

PUBLICATIONS 
DU QUÉBEC

Hull Pltct du Centre
Monlréil Complete De>|ardlnt
Québec Complete -G-

Galerie* de la Capllale 
Sainle-Foy: Place Laurier. (3* élage)

^ (MO) L’ironie, douce pour Lo­
raine Basque, mordante pour Su­
zanne Gauthier, monopolise l’in­
térêt de l’exposition “Céramique” à 
la Chambre Blanche.

Artiste multidisciplinaire d’o­
rigine franco-manitobaine. Gau­
thier provoque efficacement l’i- 
maginaire du regardeur avec son 
installation haute en contra.stes co­
lorés et mettant en scène des... 
chiens. Modelés grandeur nature, 
ou peints à notre échelle (les bêtes 
mesurent alors plus de 1.5 m), ces 
“meilleurs amis de l'homme” sont 
représentés à l'intérieur de frag­
ments d’environnement urbain, 
fouinant ou... urinant! Derrière la 
dualité animal / ville se profile celle 
de la nature et de la culture. Mais 
l'adaptation se substitue ici — non 
sans ironie — à la traditionnelle 
opposition. Et par métaphore, l’ar­
tiste interroge avec pertinence la 
qualité de notre relation avec notre 
milieu de vie...

Plus espiègle, Loraine Basque lan­
ce de gros clins d’oeil à l’Histoire de 
l’art avec ses interprétations mi­
niatures de tableaux célèbres, 
comme “La mort de Marat” ou 
“Madame de Récamier” de David, 
ou encore “Olympia” de Manet Les 
personnages, aux traits vo­
lontairement effacés, perdent de 
leur sérieux "historique”, tout 
comme ceux du “Jardin d’amour”, 
qui citent d’une façon humoristique 
l’art allégorique de la figurine du 
XVIIle siècle, dominés par des

amoureux mièvres et des cupidons 
dodus.

L’art de Lucie Baillargeon laisse 
plus perplexe, “écartelé” entre une 
démonstration des mécanismes de 
la représentation, un commentaire 
politique sur la guerre et une uti­
lisation poétique des procédés du 
rêve et de la mémoire. Cette der­
nière voie apparaît plus riche en 
possibilités d’interpréUlion. comme 
en témoigne la trilogie “Les petits 
chevaux”..., petits théâtres bricolés 
où se déploie l’imaginaire.

Quatrième mousquetaire de l’ex­
position, Jamelie Hassan fait ré­
férence à ses origines libanaises en 
confrontant son héritage culturel à 
celui de l’Occident. Peinte à la gla- 
çure sur tuile de céramique, la fres­
que “Understanding Notre-Dame” 
juxtapose par exemple les motifs du 
chameau et de la végétation d’A­
frique du nord à ceux de la ca­
thédrale Notre-Dame à Paris et d’u­
ne cafetière expresse. L’allure de 
l’ensemble oscille entre l’artefact de 
civilisation, l’art politiquement en­
gagé et... la peinture de Matisse!

Et voilà pour ce mini- tour d’ho­
rizon de l’événement thématique 
organisé par la Chambre Blanche, 
qui permet au médium céramique 
d’appuyer la revendication de sa 
reconnaissance au sein des arts vi­
suels et ce. justement, en étant 
exposé dans une galerie non reliée 
aux métiers d’art. Ce divorce n’est 
sûrement pas pour arranger la cau­
se de ces derniers qui, eux aussi, 
désirent affirmer de plus en plus

\ïr
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Les archives 
secrètes

d*HoHard Hughes

fê^ume
Le président tente désespérément de coincer O’Brien. Les manoeuxres 
pour étouffer le Watergate sont couronnées de succès.

(ISO) La terre tremble 
au Nicaragua

Qtizoï
Hugnes
MICHAEL DROSMN 
. hosesileialiaiaGsanx

Bob Bennett se chargeait de tout. 
Tandis qu'il luttait en secret contre 
les manoeuvres d'étouffement en 
renseignant le Washington Post et 
la CIA, le mystérieux Mormon 
continuait de glisser à Nixon l’ar­
gent de Hughes.

Avant même que Rebozo eût ap­
pelé Danner, Bennett avait conseillé 
à ses coreligionnaires de faire une 
"contribution volontaire sans at­
tendre d’être sollicités, une somme 
importante mais rien d’ostentatoire 
afin de ne pa.s sembler “acheter” qui 
ou quoi que ce fût”. On s’êtait mis 
d'arrord sur la somme de ,50 000 
dollars

Ix matin du 6 avril, à la veille de 
l'entrée en vigueur d’une loi exi­
geant que les donateurs de fonds 
destinés à des campagnes pxilitiques 
fussent ilûment identifiés. Gordon 
Liddy cessa un instant de tramer 
son cambriolage pour aller au bu­
reau de Bennett chercher l’argent. 
Il entrait tant de liquide juste avant 
la date limite, que Liddy lui-mème 
avait dû se muer provisoirement en 
collecteur de fonds.

Quand vint l’élection de no­
vembre, Nixon avait réussi à amas­
ser l'incroyable somme de 60 mil 
lions de dollars et disposait donc de 
surplus importants Mais il lui en 
fallait encore Pendant le week-end 
qui précéda l'élection. Bennett reçut

un coup de téléphone de Thomas 
Evans, un des associés de Nixon et 
de Mitchell, dans leur ancien ca­
binet (qui occupait désormais des 
bureaux à Washington):

“C’est seulement pour une petite 
vérification. Est-ce que M. Hughes 
va donner encore de l’argent?" de 
manda Evans, prétendant qu’il fal­
lait couvrir un “déficit” de Nixon.

Bennett demanda quelle somme 
était nécessaire 100 000 dollars, ré­
pondit Evans.

Hughes avait prévu de donner 
seulement .lO 000 dollars de plus au 
président et 50 000 autres à son 
adversaire George MacGovern 
Mais il décida alors de remettre la 
somme tout entière au nécessiteux 
Nixon comme un ange venu du ciel.

Bennett demandait seulement en 
échange que le président appelât 
Hughes la veille de Noël pour lui 
souhaiter un joyeux anniversaire. 
Alors que Nixon préparait les bom­
bardements de Noël du Vietnam du 
nord, il avait accepté d’appeler son 
bienfaiteur. Ce serait leur premier 
contact direct.

Les événements devaient tou­
tefois en décider autrement, car 
Hughes avait bien plus urgent à 
faire le jour de son anniversaire. Le 
23 décembre, un jour avant ses 
soixante-sept ans. Howard Hughes 
fut cha.ssé de son appartement ni­

caraguayen par un gigantesque 
tremblement de terre qui rasa pres­
que tout Managua.

Il était assis, nu, dans son fauteuil 
de repos, à midi et demi, quand le 
séisme frappa. Il venait de finir un 
festival de cinéma de vingt-quatre 
heures et demandait un autre film 
quand la violence de la première 
secousse renversa un énorme am­
plificateur qui manqua l’écraser. Un 
Mormon se précipita et saisit l’ap­
pareil à l’instant où il allait toucher 
son fragile patron.

La pièce remuait encore, les lu­
mières s’étaient éteintes et des lam­
beaux de plâtre tombaient du pla­
fond mais Hughes avait conservé 
tout son calme. Il refusa d’ailleurs 
de partir.

“Nous n’avons qu’à rester où 
nous sommes”, dit-il à ses employés 
pris de panique avant de re­
demander un nouveau film. Per­
suadés que tout l’hôtel allait s’ef­
fondrer, les Mormons convain­
quirent Hughes de s’allonger sur un 
brancard et entrepnrent de lui faire 
descendre les neuf étages quand il 
exigea soudain de rebrousser che­
min. Il avait oublié ses drogues.

Le milliardaire passa la nuit blotti 
sous une couverture à l’arriére d’u­
ne Mercedes tandis que les der­
nières secousses se poursuivaient. 
La terre se fendait au beau milieu 
de la ville, les immeubles s’ef­
fondraient, les incendies faisaient 
rage partout, on compta plus de 
cinq mille morts. Au lever du soleil, 
la Mercedes traversa la ville ra­
vagée par des rues encombrées de 
ruines et de cadavres et de milliers 
de sans-abri effarés, pour emmener 
Hughes en sécurité dans le palais de 
Snmoza à la campagne. Réfugié 
dans une luxueuse cabine au bord 
de la piscine du dictateur, Hughes

manifesta de la peur pour la pre­
mière fois. Il exigea que l’on mas­
quât les fenêtres d’une couverture, 
de peur d’être aperçu par quelqu'un.

Le soir même, dans l’aéroport de 
Managua livré au chaos, Hughes 
embarqua à bord d’un avion à réac­
tion Lear privé et regagna les Etats- 
Unis pour la première fois depuis 
deux ans, atterrissant un peu après 
minuit la veille de Noël à Fort 
Lauderdale, en Floride.

Où les inspecteurs du fisc l’at­
tendaient pour lui remettre une 
convocation. Lui qui espérait un 
coup de téléphone du président des 
Etats-Unis eut la surprise d’être ac­
cueilli par les agenU du fi.se. L'en­
quête lancée à l’instigation d’in- 
tertel contre Maheu, cette enquête 
devenue folle et qui avait déjà at­
teint la Maison Blanche, se re­
tournait enfin contre Hughes lui- 
méme.

Pris au piège de son appareil rc- • 
mi.sé dans un hangar et entouré 
d’agents du fisc exigeant de monter 
à bord, Hughes manoeuvra dé­
sespérément pour échapper à la 
convocation. Scs assistants ap­
pelèrent Chester Davis. Ce juriste 
brutal ordonna aux agents de pa­
tienter pendant qu’il contactait le 
quartier général du fisc à Was­
hington. Ils acceptèrent d’attendre 
une demi-heure.

Vingt minutes plus tard. Davis 
rappela triomphalement. Il déclara 
avoir parlé avec le chef des services 
de renseignement du fisc, John Ol- 
siewski, qui avait lui-méme tiré de 
son lit le commissaire Walters Les 
agents de Fort Lauderdale n'allaicnt 
pas tarder à s’entendre enjoindre de 
renoncer à leur mission.

A 2hI5 du matin, le chef de dis­
trict appela effectivement de Jack­
sonville. Comme l’avait annoncé

Lè Soleil, Jocowes Oetchèfiet

Mireille Perron, coordonnatrice 
de la galerie montréalaise Irt- 
teraction.

leur apport au monde de la création 
“pure” sans constamment être ra­
menés à leurs conditions de pro­
duction et surtout de reproduction. 
Cette question, et bien d’autres, se­
ront discutées à la galerie par Mi­
reille Perron le dimanche 2 mars, à 
14h.

Email sur cuivre
Un autre médium en quête de 

reconnaissance est l’émail sur cui­
vre. Ainsi jusqu’au 9 mars, la galerie 
Design Métier d’art (89 rue Saint- 
Paul, à Québec) présente les oeu­
vres de la Québécoise Françoise 
Côté et de la Française Marie-Thé­
rèse Masias. Et l’on reconnaît, sans 
difficulté, que l’émail peut être le 
support d’un imaginaire débridé... 
en autant q je l’artiste lui laisse libre 
cours!

Avec du temps, de la patience et 
de la persévérance, on ne peut pas 
croire que les créateurs ne par­
viendront pas, un jour!, à éliminer 
les préjugés issus de la lourdeur 
technique entourant certains mé­
diums!

D’ici là, il ne faut surtout pas se 
priver d’aller voir l'exposition à la 
galerie Design Métiers d’art!

Davis, il enjoignit à ses hommes de 
renoncer à leur mission pour laisser 
un inspecteur des douanes porter à 
la connaissance de Hughes une de­
mande orale d’entretien avec le ser­
vice du fisc.

L’assiégé résista encore. A travers 
la porte fermée de l’avion, les 
agents entendirent une conver­
sation vociférée puis une voix qui 
s élevait au-dessus des autres pour 
crier: “Non, non et non!”

En définitive, le douanier finit par 
monter à bord. Il gagna le fond de 
l’appareil obscur et. éclairant de sa 
lampe de poche un vieillard barbu 
dont le visage disparaissait à moitié 
sous un grand chapeau noir, lui lut 
la demande d’entretien et lui de­
manda s’il la comprenait. Oui, ré­
pondit l’homme au chapeau noir. Ce 
fut la dernière fois qu’un re­
présentant officiel de l’ad- 
ministration voyait Howard Hughes 
vivant.

Il s’envola pour Londres, où des 
dispositions avaient été prises avec 
les Rothschild pour louer l’ap­
partement du dernier étage do leur 
luxueux établissement, le Park Ho­
tel, dont les fenêtres donnaient sur 
le palais de Buckingham. Une heure 
et demie après être arrivé dans sa 
nouvelle cachette, Hughes reprit 
son existence habituelle et, installé 
sur sa chaise longue, se fit proieter 
T/ic Deserter.

prochain 
i'pisocic

Le chantage 
des cambrioleurs*
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Les sculptures du peintre Marcel Jean
4 Voir dM Kulpnirw de Marcel 

Jean, c’est vivre à chaque fois le 
choc de la dlstaiice entre la tra- 
dltk» de cette diadpiliic, kmgteoqM 
domlDèe par la sutualre, et Faudace 
de Fart actueL qui privU^ un 
constant qucstkMuienient du lan­
gage plastique, jusque dam ecs 
composants les phu fondamenuuz. 
Reconnu comme un chercheur in­
vétéré tant en peinture qu’en sculp­
ture, Marcel Jean parvient une fois 
de plus à bouleverser nos a priori 
par des constructions d’éléments 
qi^ malgré leur apparente sim­
plicité, établissent un complexe ré­
seau die rapporta.

par Msrt» DELAGRAVe
(coHaboration apédaie)

Ainsi "seulement” trois dessins et 
trois sculptures occupent l'espace 
de la galène chez Obscure, mais 
ce|a suffit amplement pour fasciner 
le regardeur pendant de longs mo­
ments. Surtout les culptures, am­
biguës, curieusement é la frontiè-

Shokichi Sato

re de la picturabté' On ne se lasse 
pas de circuler parmi ces objets, à 
multiplier les points de vue en se 
plaçant "devant” ou "demére”, de 
près ou de loin, debout ou à crou­
petons. allant même jusqu'à... tou­
cher ces confrontations de matières 
aussi différentes que le bois, le bé­
ton et le bronze* Mais pourquoi pas? 
Cette connaissance tactile s'ajoute, 
sans lui nuire, à la somme d'in­
formations visuelles que l'on peut 
déjà récolter.

"En sculpture, mais aussi en pein­
ture, il faut créer des structures qui 
s'autodéterminent; il faut créer des 
relations entre des éléments sem­
blables mais qui, qualitativement, 
présentent des parentés ou des dif­
férences, déclarait cette semaine 
Marcel Jean en entrevue Ainsi un 
élément nous informe sur un autre 
qui nous informe sur un autre, etc.”

Pour ce faire, le sculpteur utilise 
comme point de départ des pièces 
de bois usiné, aux dimensions stan­
dardisées donc connues. A ces for-

lART’UAUTÉI

^ Jusqu’au 2 mars, la galerie La Passerelle (999 Place de ViDe, au 
1er étage de la Bibliothèque municipale de Sainte-Foy) présente les 
sanguines et tes bronzes de Shokichi Sato.

Né au Japon en 1937, l'artiste a exploré plusieurs moyens d'ex­
pression depuis 1970 pour finalement privilégier le dessin et la 

.sculpti^. Dès 1974, il perfectionne la technique dite "à la cire 
•perdue” auprès du renommé maître statuaire A.M. Montagutelli, 
professeur de beaux-arts à Paris. Ce sculpteur matérialise ainsi ses 
esquisses, créées à partir d'un modèle vivant, féminin très souvent 
. Au cours des années, Shokichi Sato a participé à de nombreuses 
expositions de groupe et depuis 1985, ses oeuvres sont présentées en 

-■permanence, dans la région de Québec, aux galenes Feuille d'érable, 
:-Linda Verge et McKinnon & Piché.

mes délimitées, "scellées'' par la 
paüne du temps ou au contraire 
"ouvertes” par une taille (coupe) 
récente, sont confrontés des élé­
ments... mformes, comme ces cou­
lées figées de béton ou de bronze 
qut paradoxalement se soumettent 
au tois. de nature pourtant plus 
éphémère.

Ces contradictions volontaires 
nourrissent tout l'oeuvre de Marcel 
Jean et la plus ultime est sûrement 
l'apport de la peinture, qui vient 
insidieusement questionner la "pu­
reté” de la sculpture. Sans ca­
moufler la maténaUté des objets, les 
signes de peinture sèment le doute 
dans l'esprit du regardeur en ou­
vrant, sur l'imaginaire, un plan au­
paravant compact Comme une por­
te par où s'mtroduirait.. la fantaisie 
ou du moins, l'imprévu*

Cràdibim

Que le chevronné Marcel Jean, 
dont une importante rétrospective 
était tenue au Musée du Québec en 
1982, expose chez Obscure atteste 
de la crédibilité que possède, à ses 
yeux, cette coopérative culturelle 
qui veille constamment à “vioten- 
ter” les limites de l'art actueL Cet 
état de fait s'explique également par 
la volonté de l'artiste de garder ses 
distances vis-à-vis te circuit 
commercial de l'art, contraignant, 
au profit du réseau institutionnel 
(universitaire ou muséal), ou du 
réseau dit "parallèle” dont font par­
tie des organismes comme Obscure.

Le présent événement, tenu jus-

l’ADT

Lt SoitM. Jocbwei Oe»cbèfi*9

Ouat paradoxa: una aailptura ayant l’allura... d’un paytaga! Il t’agit d’una oauvra récanta da l’artlsta da 
Québac (at profattaur i l’unlvartlté Lavai) Maroal Jean.
qu’au 2 mars au 729 côte (TA- 
braham à (Québec, réaffirme donc le 
double positionnement de Jean, do­
miné par une indépendance in­
déniable envers le marché de l’art et 
les modes stylistiques. Peut-être 
que, financièrement, cette situation 
n’est guère "profiUble” à l’artiste 
mais esthétiquement, le regardeur y 
gagne en consistance.
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Samedi 22 février 1988
12hOO Le* Jeunet Artttlet

Manon Doré, fl, el Marc Kournipr p 
Sonate (Dvorak) et «Ana* (Hétu) An 
drée Vachon. P Sonate no 16, K 570 
(Mo/art) Ross Edward.cl. et Sté 
pham* l^emeün. p Morceaux de fantai 
Me. op 7.1 (Schumann)

13hOO Oet mutlquet en mémoire
Passion tango'(2e de 3) Les grands 
maîtres du tango compositeurs, airan 
geurs. bandonéonistes. chanteurs 
Anim Elizabeth Gagnon

lénoo L'Opère du Metropollten
• I rancesca da Rimini» (Zandonat) 
Renata Scolto, Ermanno Mauro.Cor 
nell MacNeil.William l,ewks. Choeur et 
orch .dir NelîoSanli Anim Jamm* Pa 
quel et Jean Deschamp'-

IShdO Concert Irvttme 
Jean-Erançois Rivest, vl l,eslie Snei 
der. vc. Douglas McNabnev, alto, et Mi 
chel Koslowski. P (Juaiuor. op 57 
(Schumann'

1Sh30 Musique de toble
r>euvres de Chopin Paganini Mende! 
ssohn.sor Mozart et Debussy Anim 
Jean Paul Nolet

ZOhOO Orchestres emédcelns 
Orch philh de New York, dir Krirh 
l.einsdorf New York Choral Arli.stN e» 
Quatuor Juilhard «Music Eor the 
Theatre. (Topland). Concerto gTos,so. 
op 6 no 7 (Handel/Schoenherg). exlr
• Roméo et Juliette» (Berlioz). Trois 
\iM tlimes (Debussy )

22h00 Jez2 sur le irll 
De Quéhei Inv ('irou))*’Ignition (Nena 
Dunn. chanteuse Denis Perron b Da 
n»el Martel sax . Anthony CiarhLsh. gui. 
Miche! Bernard, batt . Pierre Be!is 
le. P ) «Boogie Down*. «Bad Habits» 
•Swing Medley*, «lye! the Good Times 
Roll». «God Bless !he Child». « \s Time 
Goes By». -Nobody llnül Somebods la> 
ves You*. -The Days of Wine and Ro 
se.s*. «Ihè’ l,ad> Isa Tramp»

23h00 MutJque de chambre 
Sonatine pour violon et piano, op 1.T7 no 3 
(Schubert) el Trois Pièces brèves 
(Ibi’rt)

33h30 Le Voyage imérteur
•Gvmnosphere. (Jordan de la Sierra) 
Anim Yvonl^eblanc

Dimanche février 198b

OhOO Musîquet de nuN 
^nlm Svlvia I. K.ruver 

$hS$ Méditation
• I. I topic. (Thoma.s More)

6hOO La Grande Fugue 
t Oeuvres de Tartini, Beethoven. V i.sée. 
Couperin J S Bach Schubert et Mo 
zart \nim («ilies DupCas 

9h00 Musique sacrée 
•Sonate Saint Polyrarpo. (Biber) Con 
cent us Musirus dé Vienne, dir Nikolaus 
Mamoncoufl Messe «Pange Lingua* 

*Mo(els •ÎMibala Del Virgo» et •Slahat 
Mater», evtr messe «Gaudeamu.s» 
(Josquin des Prez) Choeur du King s 
College dir Stephen CleobUTv 

lOhOORécRal
Luis Gnnhauz, vl. et Berta Rosenohl 

4 GnnhauF. p
I0h30 Lee Goûts réunis

• 1 Itinéraire musicald un mélomane 
allemand du XV Mie siècle» (Me de 13) • 
séjour à Berlin chez Tambassadeur de 
Saxe de 1751 à 1755 Sonate pour flûte et 
bc en SI mm ( F fédéric II), Sonate 
pour clavecin et flûte en sol (Benda). 
Concerto peur violon alto, cordes et 
bc en do min (Graun). Sonate pour 
flûte et clavier obbgé no 4 W «(CPR 
Bach) l.ect Jean Deschamps Anim 
Jean Perreault

11h30 Mélodlos
FUtith Trernhlay-Galienne. snp et Ra 
chel Martel p

12h00Pourt#ci«idér 
Yves Nat. pianiste (7e de 12) Sonate.

op 31 no3(Beethoven). «Etudessym 
phoniques», op 13 (Schumann) Anim 
Jean Perreault

13h00 Les Musiciens 
per eui-mémes

Inv Gérard Devos, chef d’orchestre 
Amm Renée l>arorhelU’

14h30 Concert dimanche 
Orch symph de Jérusalem dir Yun 
\hronovitrh. Shlomo Minlz. vl Con 
cerlo, op 35 (Tchaikovksy) et Sympho 
me no6 (Dvorak) En.s du Festival Ti 
bor V arga Sextuor à cfirdes no 2. op .16 
(Brahms) Vmm Jean Devrhamps 

16h30 Les Grandes Religions
• t, Eglise orthodoxe. ( Du* de 45) L i 
conographie (dern ) Inv père Nicolas 
I Fsoline, recteur de la ^«roisse îiainl Ni 
colas à Boulogne Billancourt Int 
Pierre C,anép\ Prés Jean Deschamjis

IThOO Tribune de l'orgue 
f baronne en sol mm. Sarabande en ca 
non en ré min. Passacaille en sol mm
• I.es Carillons de Pans» (Coup**rin). 
I^tude en forme de canon no 4 el «Ks 
quisse. no2. op 58 (Schumann). «Spi 
ntual. ( Wemer) Georges Delvallér 
Rencontre avec Alan Belkin qui pré 
sente sa • I antaisie el fugue» pour or 
gue Amm Jean Perreault

18h(X) A travers chants 
De Québi’c Petits Chanteurs de la 
Mailn.se de Québec, dir Claude Gosse 
Un

18h30 Musique de table
Oeuvres de Mous.sorgsky Jones Lisrt 
Mo/arl. Schubert. Schumann Anim 
Jean Paul Nolet

?OhOO Musiques actuelles 
Com er1 de ta Société de musique con 
temporaine du Québec du 13 février 
lÿxli Oeuvrer de Micheline Coulombe 
Saint Marcoux Quatuor Quatuor Mo 
renry. .Mandata II. Louise Besset 
te. p «Trakadie* pour bande el perçus 
Mon Robert M Leroux perc .Is 
huma* pour synthétiseur, bande, voix et 
»< exécutants Pauline Vaillancourt et 
Kns SMCQ.dir Serge Garant «Zo 
nés. pour bande seule «Genesis* 
Quintette à vent du Quéh»*r «Regards» 
pour bande et exécutants K.ns 
SMCQ dir Serge Garant Anim Ja 
nine Paquet

22hOO Jsz2 sur le vH 
De Vancouver Inv Ta.sle Brothers 

?3h00 Musique de chambre 
Sonate pour violon et piano, op 12 no 1
• Beethoven)

23h30 Le Voysge Intérieur
• Raintviw Ray of the Masters» (.Srhaw 
kie Rolh) Amm Yvon l,eblanr

Lundi 24 févrii’r 1988
OhOO Musiquee de nuit 

tnim ( oleite M*»rs>
ShSS MédltMton

• Mépris pour les rirh«’sses. (Thoma*^ 
More)

6h00 tes Notes inégales
Ire h Conrerto pour (Hano no 16 K 4.51 
( Mo/art) Nocturnes pour 2 voix et 
harpe (Cheruhini). Sonate II en sol 
min (Muffat) 2e h «The Snow, 
op 26 no 1 ( Klgar). extr «Dansevet 
airs antiques* (Respighi), fonrerto» 
pour 2 violon^ R 522 (Vivaldi) extr
• Tableauxderenfance».op 27(Kaba 
h’vskv) 3e h Quintette, op 45 no S 
(Bocchennt). Sonatine pour flûte et 
piano (Uutiiieux). «Humoresque» 
(Dvorak). Samba et Choro(Gna(tab) 
Concerto grosso, op 7 no 3 (Gemi 
niani). «Vienna Burghers*, op 149 
(Ziehrer) Anim Francine Moreau

•hûO Musique en léés 
Le bicentenaire des frères Jacob et 
Wilhelm Gnmm. philologues et écri 
vains allemands Lieder (Weber), In 
troduction et variations sur «Trocken 
Rlumen» op 160 (Schubert), extr 
«Hansel et GreteU (Humperdinck). 
Musique des minnesingers, eitr «La 
Belle au hoLs dormant* (Tchaikovsky), 
extr «I e rof meï^-eilloux de l'enfant» 
(MahJer) Amm Renée IarocheUe

11h30 Les Jeunet Artisles
Manon Grenon. vc . el Normande 
Doyon. n Sonate, op ^ (B4»elhoven)

12h6o L'Art vocal
Sopranos de notre temps Extr «Pi- 
ramo p Tisb»*» ( liasse) lerenrg par 
l'Kns Capella Clementica et Suzanne 
Gari .sop canadien, de l'Opéra de Dus 
seldorf Amm André Hébert 

13h00 Au gré de te fantaisie 
Tour du monde en musique l'Iran 
Egalement le concours-énigme heb 
dom.'idaire Anim (iinette Reliavance 

16h00 En continuité •
• Biaise Cendrars poète mlerconlinen 
tal.par Emmanuelle Wplsz (14e de 18)
• l-'écran d argent et la voix sans 
écran* «Du cinéma à la radio» Prod 
Radio Eran<‘e

16h30 Documents •
«L'hiver et la culture québécoi.sp»

IThOO Libre parcours •
Magazine culturel Vnim François Ri 
card Richard Gay et Gilles Archam 
bault

17h30 Présent-musique
Magazine d actualité musicale Vnim 
André VtgeanI

I8h30 Libre échange •
19h00 Reconte-mol

une histoire d'smour • 
(W*den .Julietleet Roméo ou l'amour 
interdit, de Jacques Kolrh Ribas la*ct 
lean Louis Parts. Cavsandre Fournier, 
f'hnstine Lamer. Luis de Cespedès. 
Jacques I,avalléee( René Gagnon 

20h00 Concerts européens 
Festival de Vienne 1985 Orch symph 
de Vienne, dir Wolfgang Sawallisch. 
(Meg Kagan, vl. et Natalia Gutman 
vc < oncerto pour violon v’KilonceUe et 
cordes. R 547 (Vivaldi) Double con 
cerlo pour violon et violoncelle op 13 
(Bisrhof), Symphonie no ! fBruckner)

Extr f'onreri du Festival de Lugano 
Orch du Oewandhausde Leipzig,dir 
Kurt Masur «Variations et fugue .sur 
unthémede MozarU.op 132(Reger) 

22hOO Jsz2-soliloque 
En vedette Toshiko ^yoskrl>ew Ta 
backin. Stanley 1 wrrenline' Mill Jack 
son. George Shearing Brian Torf, 
Sonny Stilt Bobby Enriquez et Art Bla 
key Amm ('fiUes Archambault 

33hOO Musiqus ds chsmbrs 
Sonate pour violon et piano, op 12 no 2 
el Trio no " en si hém .op 97 ( Beetho­
ven)

23h30 Lt Voysgs Intértsur
• Golden Voyage» Vol 4(Ron Dexter/ 
Robert Beams) Amm Yvon i>ebUnc

.Mardi 2.') février 198»)
OttOO Muttquw d. null 

\nim MirM Krabl*’
ShSS MédltMkm

-Vivre "Plon la nalurp- (Thomas 
More»

•hOO Lot No«ot mÉglat
Ifph « onrerto pour violon pi riavpcm. 
H XVMI * (Ma>dn). .SuiIp pour 
IhAorbP PO r# (V’isép), .Thp Ni|;hlin 
galp ihp (irgan of DPlighl-Pi-rrupl 
RphoM My Mpavy Knding, (»ppU<ps), 
l’astoralp el Mlegro (Orberk)
Je h pxir .I.p>. Folies d F.spagne- 
(Marais). -Salve Hegina- (Favalli). 17 
Valses. D M5 (Srhuherl). Tonrerlo 
pour Plavprinen do idaluppi) le h. 
Sonate en trio. M MS (C r K Rarh). 
«La Valse des (leurs, (Tehaikovsky), 
• Adagio ron espressinne, pour ban 
doura (Rortniansky). «Asturias, el 
-Ca.slilla- f Albemzl. >l.e PapiUcn,. op 
IH el -F.llinger Polka-, op H (Ljvall^), 
Symphonie, op 8 no 4 (J C. Bach) 
Arum frannne Moreau 

•hOO Mutiqu. OT Ml.
Anniversaire du eomposileur français 
Marc Antoine Charpentier «Magnifi 
rat. (Charpentier). -JephlA, (Caris 
simii.extr -AnliennesarivderAvent- 
(Charpentier) eitr «Te Deum, 
(l.ully) -Coneerl à deui violesesga- 
les, (SainteColombe) e«lr ,MM&.

(Charpentier); Concert pour flûte i 
b(*c no 2 (Monléclair), «Levonsdes 
nèbres- (Charpentier) Anim Renée 
Ijrochelle

11h30 ConoOTt InUin.
('•ilbert Blais, trp. Michel Gingras, cor. 
Fivelin Auger, Irb «Five Pieces For 
Brass Trio-(Reckoilh). «Brass Trio- 
(Frankenpohl)

12hOO L'Art «OC.I
Sopranos de notre temps, disques ré­
cents Chants d’Auvergne (('ante 
loube) Kiri Te Kanawa el F^nglish 
Chamber Oreh . extr «Les Contes 
d'HofImann, (Offenbach) IA>poldSi 
moneau. Pierrette Alane, George Ixin- 
don. Choeur et Orch. Radio italienne 
Anim André HébeiT

13h00 Au gr» d. I. tanMM. 
Concert en direct du Studio 12 Guy Pel­
letier, n Marjone Tanaka, p.. et Midiel 
l.angevin. gui oeuvres de Messiaen, 
Mucrynski, Reich. Winiarz el Scliols- 
berg Pour y assister, se présenter au 
Studio 12 de la Matson de RadiivCanada 
à Montréal i I2h45 F^ntrée bbre Amm 
Ginette Reliavance

16h00 JoumMIwn. mi Qué»«c 
(1SAO-1M5)*

Oern Les magazines Inv f-ranvoise 
Guénelleet Jean Paré. Prés Richard 
Joubert Rech . texte et inl Jacques 
Benjamin

16h30 AI. rwtcxMilr* 
d. l'humain •

7edell Amm IjiurenI l.aplanle 
17)100 LIbr. parcours •

Magazine culturel Amm François Ri 
card. Richard Gay et Gilles Archam 
bault

17h30 PréiMM muMquo
Amm André Vigeant

18hM PrdtMw. d. l'Mt •
T rois «ipéciali.stes (ont le point sur Tari 
actuel. Christiane Charetle. Michel 
VaLs et Gilles Daigneaull 

IWlOO En touOTl MtrM •
Magazine comsacré exclusivement i la 
littérature québéroise Chroniqueurs 
Gabrielle Poulin. Richard Giguère. 
Jean Mane Poupart Gilbert Das^ An 
dré Carpentier el Marie-Claude Tré 
panier Amm Réjane Bougé 

ZOhOO CorscOTli MimpéMia 
Festival de Vienne 1(85 Alfred Bren- 
del p Sonate. H XVI/S2 (Haydn), 
Fantaisie. D 780-Wanderer, (Schu 
berl). -Sonnet de Pétrarque- no 104 el 
Paraphrase sur «Tnstan et Isolde- de 
Wagner fl.iszt): «Tableaux d'une expo 
sillon. < Moussorgsky) F^nrg de la 
RAI Orch symph de la RAI 4 Milan, 
dir Armando Krieger. Omar Zoboli. 
hib Morceaux lyriques pour hautbois 
el orch (Castigliom i 

22h00 Jua-OTiHoquo 
F'.n vedelle F^nc Dolphy. Anthony Wil 
liams. Cedar Wallon fiexter Gordon. 
Freddie Hubbard et Benny Goodman 
Amm Gilles Archambaull

23h00 Muolqu. d. chMKbr.
Sonate pour violon et piano, op 12 no ) 
(Beethoven)

23hM L. Vor^a* liWOrlMif
Musique Zenel musique ancienne ja 
ponai.viirad ) Amm Yvon leblanc
McTi lT’ili -9i (cM U 1 I9H(i

OhÛO Muttgu— dq nuff
Amm IVnr Obvier OéMleLs

5bSS MédRqbon
• D^s pUisir5 qui ne contribuent pas au 
bonheur* (Thomas More)

<h00 Im Mnfa InégalM 
Ire h. «Minuetto Cranoso» op 2nol 
fExaudet), Sérénade (Wolf Ferrari). 
«Mon ruer chante». «Tnste plaisir» el 
«Amoreux suy» (Binchois); Sonate 
pour violonet piano. K. 382(Mozart) 
2e h Concerto en aol pour mandobne 
(Hummel). Sorute pour flûte à ber no 3 
(Rebel). «John.Corne. Kiu Me Now» 
(Byrd), «AUegro appasv^onnalo» og 43 
(Samt Saens). «Happy Birthday dam le 
style de Beethoven» pour piano (Bay 
less). 3 Valses. WoO 17 nos 3. léet 11

(Beethoven) • 3e h. 5 Bagatelles pour 
clarinette et piano (Finzj). « Tis Wine 
Was Made to Rule the Day» (PurccU). 
Concerto pour cordes en do ( Durante). 
Variations «Ye Ranks and Braes* 
op 40(vSor). extr «Lieutenant Kijé» 
(Prokofiev) Amm Frannm* Moreau

9h00 Muniqye on féto 
z\nmversaire du namste sovtéutju** 1-a 
zar Herman Prélude,op 37et«Vana 
lions sur un thème de Corelli» ( Bach 
maninov). Concerto no I (Tchai 
kov sky ). Sonate no IH, op 31 no 3 ( Bee 
thoven); Concertono I (Liszt), extr 
«Roméoet Juliette» (Prokofiev). «Elu 
des».op 8(S(Tiabine) Amm Renée 
roc belle

11h30 nécttnl d*Ofgué
Jacques Montgrain.égli-se Saint Ger 
main de Rimouski Oeuvres d'Alain 
•Scherzo». «Monodie». «i^ Jardin sus 
pendu». «Variations sur un thème de 
Clément Janequin» et «Litanies. Amm 
Jean Perreault

12h00 L'Art vocal
«l-ouLs RieU (Somers) 1er enrg fl975) 
d'un opéra canadien complet avec Ber 
nard furgeon. bar . solistes et orch 
Reprise de l'émission Mélodies (voir di 
manche. I1h30) Amm André Hébert

13h00 Au gré do la tanlalaio 
«l-es versiofu» à scandale» desverMonv 
origin^es d'oeuvres connues du ré)»*r 
loire classique qui ont suscilédes )k> 
lémiques ou peut être même de véri 
tables scandales dans le monde de la 
musique Amm Ginette ReUavam r

léhOO Inédtta •
• La Panne* de Pierre Zimmer. lue par 
lauteur

18h30 Ouootlooa
do notro tempo •

• La ville idéale» (dern de 2) Inv des 
citoyens et enfants de Montréat Rote rt 
Pélrelh. Auréle Cardinal. Christophe 
Caron et serge Carreau Rech et ini 
Roberte Auclair

IThOO Libre poreoMfv •
Maganneculturel Amm François Ri 
card Richard Gay et Gilles Archam 
bault

1Th30 PiÉooiil Miuolquo 
Amm André Vigeant

18h30 Progr^ o( poropocffvot •
• La préhistoire* (3ede5) Inv Henrv 
de Lumley, directeur du Musée de 
I homme à Péns Prod Radio y rance

lOhOO Promiéroo •
«Des femmes dépareillées» (dem de 2) 
de Sandv Wasserstein Trad et adap 
CUir r>é

MiOO Cohcorti européen*
Festival de Vienne 1985 Gachinger 
Kantorei. BachT'oIlegtum d»’ Stuttgart 
dir Helmuth RiHing. Arleen Auger 
sop Julia Haman. alto AldoRaldin t 
Andréas Schmidt, b Mes.se en si min 
BWV 232 (J S Bach) FInrg de la R Al 
Groupe instr «MusKa d'oggi. Angelo 
Degl lnnocenli. (, Gianrarlo Monta 
naro. bar Alessandro Vaientini h
• Lohengnn» (Snarrmo) 
Exceptionnellement aujourd hui. 1 é 
mtssion ian soiiKnor débutera à 22h30

TThSO Jen-eoMloque 
Fji vedelle Charbe Parker Mill Jack 
son. Ruck Clayton et Art Tatum Amm 
(iiUes Archambaull

23h00 Musique de ctiembre 
Vmate pour violon el piano op 'Û ( Bee 
thoven)

23h30 Le Voyege intérieur 
«The Sound of spinu (C^eorgia KeUy) 
Amm Yvon Leblanc

l'iirli 27 Ica i ut I9H(î
OhOO Muelquee de nuh

Anim Pierre-Obvier Désüets
Sh$S MédNeborv

•Pas d'avocats en Utopie» (Thomas 
More)

OhOO Lee Motet inégalée
Ire h Oeuvres d'Handel. Klengel 
Schumann et Scarlatti 2e h. Oeuvres 
de Telemann Beethoven Duchesse de 
Saxe Weimar Rorhsa et Heimchen

3r h .sinfonia di Bologna* (Hos.sini).
• Sonata nona» (Fontana). «Horch. 
horrh die Lerch» el «Auf drm Wasser 
zu singen. pour piano (Liszt). Khap 
sodie pour saxophone (Debu.ssy). Mé 
kKlies françaises (Poulenc), extr «Ixes 
Paladins. (Rameau) Amm Francine 
Moreau

9h00 Mualque en fête 
Anniversaire du compositeur el théo 
nnen Anton Reicha Sonate, op 2nol 
( Beethoven). Quintette, op 91 no I et 
Symphonie op 41 (Keicha). Vanalions 
H XVll/6(Haydn). extr «Symphonie 
fantastique* (Berlioz). Sonate pour 
violon et piano en la ( Franck) Amm 
Renée l-arorhelle 

11h30 RécItsI
De Moncton Blair Milton vl.et Iran 
ces Gray, p Sonate en si hém K 454 
( Mo«art ) et «Danse Slave. (Dvorak/ 
Kreisler)

IThOO L'Art vocM
Sopranos de notre temps Margaret 
Pru e et l'English Chamber Orch airs 
d opéras de Mozart Extr «La Flûte 
enchantée. ( Mozart) l.éopoIdSimo 
neau. viltsles. < hoeur el Orch philh de 
Vienne dir Karl Rohm Amm André 
Hébert

I3h00 Au gré d* la fantaiala 
Anim Ginette Hellavance

16h00 D'un aipr^aaloniUama 
à l’autra •

9» d«’ 13 De rexpresMonni.srrie abstrait 
au néo expressionnisme «La Vidéo. 
Inv Jean tourangeau Rech et int Gil 
lev Daigneaull

16h30 La* BébuiMur*
d* dlcBonnalra* •

6#* de 9 «l.éandre Bergeron et sonDi» 
Honnaire de la langue quéhécoLse» Inv 
l.éandre Bergeron, auteur el Victor 
Lévy Beaulieu, éditeur l-ecl Jacques 
Houd*’ omeplionel amm Rober Ra
• ira

t TNX) LIbr* pâroour* •
Magazine culturel Amm IrançoisRi 
^.ird Richard Gay et Gilles Archam 
bault

1 Th30 Pré>fi( muMqu*
Anim André VigeanI

18h30 Ou mond* «ntlcr
•U co«ur du moud* •

19h00 Sou* 1* r*g*rd
d** >oc*o*ogu** • 

de 19 .Durkheim el Weber enfm.de 
vraLS NOTKikïgues • Inv Raymond Hou 
done! Michel Maffesoli. prof èlT ni 
vorsiléde Pans et Marcel Fournier, 
prof à H niversiiéde Montréal Texte 
el amm IVrre ViUon

19h30 Lfhératur** I* rom*n 
•ntr* doux cxiRuro* • 

se de 10 «L'avenir r’éiaii hier lera 
du roman latino aménrain. Inv Javier 
Garcia Mendez, critique littéraire et 

né< iahs1e de la littérature latino amé 
M4 aine Ref h , texte et tnl Eva Le 
Grand l.a*et f)iane Giguérr

TOhOO OeehMtro* conodlon*
Orch du ^ NA dir Franco Manninn. 
l lot ghi vl Dernière oeuvre (W a 
gner/Mannino) «l-a Nuit transfigurée. 
iSrhoenbergi Concerto op 77 
(Brahms)

TThûO J*zx*oilioquo
En vedelle F*aul Gonsalves/Ray 
Nance shelly Manne Helen Merrill et 
' harles Mingus Amm Gilles Archam 
bault

33hOO MuMquo d* chambr*
Sonate pour violon et piano, op 30 no t 
(Beethoven)

T3h30 U Voyog* Irdértour
•Chariots of f ire» (Vangclis) Amm 
Yvon IjebUnc
Ha.r.Bii.iiijiduum.Miij.!ii

OhOO Mu*lqu** dé nuN
An»m Pierre Obvier DésileU 

ShSS Médttatton
• La liberté religieu.se en i topie. • Thty 
mas More)

éhOO Lé* No4*« Inég»!**
Ireh Pieuvres de Beethoven Mouton 
et Vivaldi 3e h tieuvresdeStamita.

Bruckner et I. Mozart 3e h Di*uvrps 
d Aulierl.Cosle, Ravel et Picchi Anim 
h ram me Moreau

9h00 Mutiqu* «n fét*
> la recherche du Proust américain. 
Hi’nrv James F.xir Sonate no 2 «Con 
eord. (Ives). «Washington Square. 
(Baker) «Souvenir d'Ilalie* (Sainl 
s.iens) .1 Esprit des eaux, op 107 
(Dvorak Quatuor, op 80 (Mendels 
vihn) ouv «Don (iiovanni. (Mozart) 
••xir .Woodland Sketches. (MacDo 
wki‘11) Amm Henéx* Iarm belle 

11h30 Orch**tr* d* chambr* 
d* Ouéb*c

fur Marc Bélanger. Marie < laude si 
rois n Conrerlono23. K 48K(Moz.aJi)

1?h00 L'Art vocal
Chants d Auvergne (('antelouhe) par la 
rréalrice Madeleine (irey Ninon Val 
lin è I opérette, avec André Kaugé Le 
har l-ecorq. Mas.sé 'rténlal de Mirh«*l 
liens, baryton kauré Berlioz Cha 
brier Amm Aodré llétiert

13h00 Au gré d* la fanfattia 
Hélène kleurv. rédartnre adjointe 3 la 
r«’vue f roc. nou*- parle de la musique 
quelle aime Anim (*illes Dupuis 

16hOO L'Homm* a( la vértté 
dan* la philoaophie 
contemporain* •

Se de 22 «Balaiile S la limite de la plu 
losophie. Inv k rancis Marmande 
prof de philosophie 3 IT.niversilé de
• von Rech texte et anim /'laude I.é
V4*V)U«’

16h30 Gourmandla** •
7e de 18 «1.‘Honorable r uistne. înv 
‘.eorges Charles auteur de •! Tlono 
rabU c uisine. Editions Encre Rech 
I‘-abe||e |.-’du< 'TexW-iM mt René 
Viau l-ert Jean Perreault 

17h(X) LIbr* paroour* •
Magazine culturel Amm François Ri 
fard Richard f»av et fiille-. Archam 
bault

1Th30 Pré**nt-mu9lqu*
Amm André VigeanI 

18h30C.RPLF •
Radio krance 

18h30 La F*uni*l*on •
TOhOO L** Grand* Conc*rt» 

k.n direci de féglise du sacré ' oeur 
t es Petits Chanteur*- du Mont Royal 
dir /(ilhc'rt Patenaude «Nosaulem. 
(< hant grégonen) .Siabal Mater* (Pa 
lesirina) .In monte (Hivelu el extr
• Lagrime di san Pietro. (I.assus)
• Virga Jesse floruit* «g*^ justi» et 
•< hnslus factusesi. : Bru< kner). «Re 
surrexi» (Chant grégorien) Mevse en 
sol et «Exultale Deo. i Poulenc i. •P3 
ques» création (Patenaudei ITÉ- Mi 
< he? Keable I.O" mélfimane* qui dési 
rent a-'Sisler d c»- Graml ‘ otn ert n ont 
qu a S4’présente* Ti !( gli : angl» de- 
rue^ Ontario et Alexar*dfe de sève 
Montréal l-es porte»-ouvrn-jni 3 I9f>()n 
et fermerr>nl 3 l9hVI

TThOO J*u**oHloqu*
En vedette Johnnv Grdfin Harold 
Land Art RIakev f hariie Parker el 
Kim Parker Anim G.” Arrham 
bault

73hOO Mutiqu* d* chambr*
'’«'•nate priur violon et piano op .30 no 3 
et Tno no 14 en fT'i tiérr B'-ethoven) 

33h30 L* Voyag* Intér4*ur
• KHaro in Person. -Kitaro) Anim 
Yvon la'blanr

Siimodi Ipr mtin» 1988
OhOO Mutlqii** d* nuit 

Amm ''vivia L kyuver 
5h$$ Méditation

• Tout appartient 3 toux en tztopie» 
(Tlmmas More)

8h00 L* (karid* Fugu* 
lOhOO Chfoniqu* du dl*qu* 

tnv Henry l-ouia de La (frange muxi 
cien, musirologue. critique musical el 
spéciabsie d‘ Mahler et Jean Jacque» 
Nattiez, mu.sH ologue Arum Normand 
Séguin

• Cmi**lon Cufbie*fl*

CBJ-FM 1(K).9 CBAF-F M9S..^ CBOF-FM I0:..5 CHF-FM 10(1.7 CBV-IM 0.5..^ OBR-FM l()l..5 CBFrFM-l 104.3
( hi.iMKiiiii MkIKIiHI ( )tl.i\v.i Hull ivi Kiiiiii(i\ki IroiN Kivii ix'N
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CINEMA
Lat cU^ificatton film» ebt ftahiK' par 
l'office des communiCiitions sociéies. Voici le 
barème d'apprècution des films gui sont 
prést‘ntement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Quétiec et de la Hive-Sud 
- Les chiffres réfèrent à la valeur artistigue 
de l'ixfuvre (1; chef-d'œuvre (2) remarqua 
ble, (3j très bon. (41 bon. (5) moven. (6) mé- 
dKMre. (7) minable
■ Les appréciations dt^s films sont établies 
sur les copies présentées dans la provirue de 
QuébEH*
NOTE: L.a destnption des films est présen­
tée dans la rubrique suivante "Description 
des films â I affiche'

LA BOm A Ml MS {\M. 3e avenue, Li- 
moilou, 524>3144) Carmen (2) Sam lHh45 
Dim 21hl5. G Birdy (3) v f Sam 2lh.30 
Dim ISh. )9h 14 ans Histoire sans fin (3) 
Dtm I3h. I7hl5 G Adm SI '»' S2 ijîe dur 
et moins dt* 14 ans pour chaque film

CANADIEN (Place Uuner, 656-9922) Taram 
et le chaudron magique (4) sam . dim I3h. 
Mh40. 16hl5. l7h.S0 19h.l0. 21hl0 G Ad 
mission $3 50 pour adultL^ et 14 17 ans $2 50 
enfants et âge d'or

CANARDIfRt (Galeries Canardière. 661* 
6375). Soleil de nuit (3) Sam Dim 13h30 
I6hl5. I9h. 2Ih30 G .Adm Sb:)0. $4 75 14 17 
ans $2 50 moins de 14 ans. $2 75 âge d'or 
pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier. 525-9340) Les 
amants de Mana (•) Sam I9h 14 ans L’ef­
frontée (3) Sam Dim 2îh30 (î .Adm $3 50; 
$2 moins de 14 ans et âge d’or Pfiur cha­
que film

CINEPLE-X ODfON (coin du Pont et bout 
Chare&t. 529-9745) Dauphin: Souvenirs d’A­
frique (3) Sam Hh. 16h. 19h. 22h Dim I4h 
I7hl5. 20h20 Cî Eronlenac I: Le mariage du 
siècle (•) 13h20 15h20. IThJO. 19h20. 21hl5 
G fronienac 2: Retour vers le futur (3) 
12h45, 14h55. 17h I9hl0. 2lh25 G Adm 
$5 50. $4 75 14-17 ans. $2 75 âge d’or, $2 50 
moins de 14 ans pour chaque salle
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 653-3750) 
Les guonies (4) vf Sam 13h. l9hlD. Dim 
15hl5. 19h30 G La griffe et la dent (3) 
San.. I3h. I9h. Dim I5h30, lhh45. G. Termi­
nator (4) V f Sam. I5h. IS ans Le matou (4) 
Sam 15hl5. 21h 14 ans. Dim 13h. 21h 14 
ans Subway (4) Sam 17hl5. 21h30. G. 
Greystoke. la légende de Tarzan (3) Dim 
13h. 17h20 G C’est l'apocalypse (2) Dim. 
Ih30 14 anv Adm $3.75. $2 ptfur les 50 

ans et plus et les moins de 14 ans

G.ALERILS DE LA CAPITALE (5401 des 
Galenev 628-2455) Salle I: Cocoon (4) Sam 
Dim 13h45. 16hl5. Ihh45. 21h (; Salie 2: 
Explorer» (4) v f Sam Dim I2h45. 14h50. 
Ibh55. 19h. 21hl0 G Salle 3: Le diamant du 
Nil (4) Sam Dim 13h. 15h05. 17hl0. 19hl5. 
2lh20 (j Salle 4: Trois hommes et un couf­
fin (4) Sam Dim 13hl5. 15hl5. 17hI5 
19hl5. 21hl5 G Adm $550. $5 14 17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans Pour chaque salle.

LIDO (Lévis 837-0234). Salle Lévis 1 Le dia­
mant du NU (4) Sam I9hl5. 21hl5 Dim 
I3hl5. 15hi5. 19hl5. 2lhI5 Salle Elchemin 
2 Commando (6) Sam 19h30. 21h20 Dim 
13h30. I5h20. 19h3n. 21h20 Ih ans Adm $5 
$3 50 étud . $2 moins de 13 ans et âge d’or

MIDI-MÏNLTT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Satisfaction sur commande (•) 
13h40. I6h40. 19h40 Couples ardents (-) 
I5h05. I8h05. 21h05 Ih ans Adm. $500

PARIS (Place d Youville, 694-0891). SaUe I: 
Double tranchant (-) I3hl5. 17hl5. 2lh20 
SUrman (4) 15h05. 19hl0 IH ans Salle 2: 
Casse-cou en liberté (6) 13h. 16h20. 19h4n 
R(Kky IV (5) 14h35. ish. 21h30 14 ans Sal­
le 3: Commando (6) 13h30. 17h25. 21h25 
L’empnse (3) I5h05. 19h. IH ans Adm $5 50. 
S3 âge d’or. $2 50 moins de 14 ans pour 
chaque salle

PLACE QL'tBEC (325-1324). Salle 1: The co­
lor purple (2) Sam Dim 12h30. 15hl5. l8h. 
2Üh45 14 ans. SaUe 2: Down and out in Be­
verly hills (•) Sam Dim 13hI5. I5hl5. 
17hl5. I9hl5. 21hl5. 14 ans Adm $5 50: 
$5 00 14-17 ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle 1: L’honneur de Prizzi (3) 13hl5. 
I5h45 l^hlS. 20h45 Salle 2: Youngblood (•) 
)3h. 15h, 17h. 19h05. 21hI0 14 ans SaUe 3: 
Les dessous noirs (-) 13h05, >5h. Ihh55 
2lh50 Partouze très spéciale (•) 14h25. 
I7h20. 20hi5 Ih ans Adm $5.50. $5 00 14 17 
ans pour chaque salle

SAIVT-RDML AJ.D (839-6553) Retour vers le 
futur (3) Sam 19h30 Dim 13h30. mh30 
Starfighter (4) Sam 2lhl5, Dim I5hl5 
2lhl5 G Adm $5 $3 50 étud 14 â 20 ans, 
$2 âge d'nr et moins de 13 ans

LE CINTMATOGRAPHF, Ciné t lub du Cé 
gep de Sainte Foy aile Albert Rousseau 
2410 chemin Sainte-Fov .Adm $2 50 Üim 
20h I-e projet Brainstorm (4)

L.NIVERSITE laval. Théâtre de U cité 
universitaire Star Trek III; A la recherche 
de Spock (4) v^a Dim I9h. 21h30 Adm 
$150 $3 étud IT avec carte validée

Pénélope (Pierrette Robitallle) écoute les confidences de se cliente 
(Girtette Guay) dans un numéro particulièrement bien réussi de 
Bobéplne au Théâtre de La Bordée.

dune étoile 7 et h m«rs Salle Louis-Fré 
chette du Grand Théâtre de 0^1^ billets 
en vente

HLGLES ALFRAY Le h mars .Salle Albert- 
Rousseau Billets en vente

LES VIOLONS DC ROY U- samedi 8 mars 
Institut Canadien billets en vente

BRLCE CtKKBCRN Le 16 mars Salle Al 
bert Rousseau Hillets en vente

BRULE. Du 13 au 16 mars. 20 au 2.1 mars 
ainsi que du h au 11 mai Palais Montcalm 
Billets en vente

CLACDE DtBOIS. 14 15 mars Grand Théà 
^ tre de Québt*c Billets en vente

ANGELE OLmAli et L’ORCHESTRE DE 
CHAMBRE MC GILL. Concert avec les 
Quatre Saisons de Vivaldi U* 4 mars Salle 
Albert Rousseau Billets en vente

Description des films 
à l’affiche

Amadéus (2) Américain PfM Drame psv- 
chologique réalisé par M,)ns forman Int F 
Murray .Abraham Torn Hulcc la vie de 
.Mu/afi vue a travers l'esprit <J’un homme 
maladif et envieux

Les amants de Mana (-) Réalisé par Andrci 
J;nchakivbkv Inl Nastassja Kinski. John 
Savago Rohi'r Mitchum Quatre homme ai 
ment et désirent la meme fille Mats leurs 
sentiments et leurs pulsions sont différentes 
Face à ces hommes Maria jouera différents 
riales et cette /•vfilution ne la laissera pas in­
tacte

Birdv (3) Amér.cdin 19M Drame psvchologi 
que réalisé par Alan Parker Inl Maîlhi'w 
Modine Nicolas C age 1 n combattant du 
Vietnam après un chox subi au combat 
s'esl muré dans un mutisme total et adopte 
dans sa cellule d’hApital les attitudes <h-s f»i- 
seaux

Cannen (2). Franco-italien 19m Hjiectarle 
musical réalisé par Francesco Rosi Int Ju 
lia Migeni^s-Johnson. Placido Domingo En 
1820. le brigadier José chargé d«‘ surveiller 
la Ciganére Carmen la laisse s'enfuir et d<“ 
vient son amant

Cause-cou en liberté (6) Américain 19K3 Co­
médie réalisée par Peter Markie Int Patnrk 
Hou-ser. David Naughton Un jeune homme 
s'inscrit dans une compétition annuelle de 
ski en style libre II réussit â franchir les éli 
mmatoires et constate que les épreuves sont 
dominées par des athlètes européens ayant 
à leur tète un champion vaniteux et vindi­
catif

C'est l'apocalv’pse (2) Américain 1979 Dra 
me de guerre réalisé par Francis Ford Int 
Martin Sceen. Robert Duvall Pendant la 
guerre du Vietnam, un officier des forces 
spéciales a pour mission de supprimer un 
colonel renégat qui mène un conflit person­
nel à la tète d'une bande de montagnards

Cocoon (4) AménCdin 1985 Drame de scien- 
ce fiction réalisé par Ron Howard Inf Brian 
Dennehy. Wilford Bnmley Des extra terres 
très entreposent d'étranges pierres dans une 
piscine Trois vieillards qui ont l'habitude de 
prendre des bains clandestins dans cette 
même piscine se rouveni curieusement revi­
gorés
The Color Purple (2) Américain 1985 Drame 
social réalisé par Steven Spielberg. Inl 
Whoopi Goldberg. Margaret Avers En 1909 
une jeune noire t‘st livrée en mariage à un 
fermier, père de quatre enfants. Cet homme 
la traite en servante et lui impose même la 
présence de sa maîtresse Une amitié et une 
complicité naissent cependant entre les deux 
femmes.
Commando (6) Américain 1985 Drame poli 
rier réalisé par Mark L. Lester Int Arnold 
Schwarzenegger. Rae Dawn Chong. Un an­
cien officier des forces spéciales doit décou­
vrir le repaire d'un ex-dictateur sud-amén-, 
cam et libérér sa fille que ce dernier tient 
en otage
Le diamant du Nil (4) Américain 1985 Film 
d'aventures réalisé par Lewis Teague Int 
Kathleen Turner. Michael Douglas La suite 
des aventures de Joan et Jack que l’on a 
connus dans "A la poursuite du diamant 
vert■’ La jeune femme se rend dans le fief 
d’un potentat arabe qui désire qu elle écrive 
sa biographie Apprenant que ce dernier est 
un mégalomane dangereux, jack vole à son 
secours.
Dow-n and out in Beverley Hills (-) Comédie 
américaine de Paul Ma/ursky Ini Richard 
Drey'fuss, Bette Midler Un millionnaire qui 
a une femme névrosée, une fille anorexique, 
un fils inadapté, un chien qui se fait traiter 
par un psychiatre pour animaux, est lui- 
même engagé dans une aventure avec la 
bonne Lorsqu'un clochard essaie de se sui­
cider dans sa piscine, il le sauve mais une 
fois lavé, coiffé et bien vêtu, ce dernier se 
transforme en un séducteur et provoque 
bien des remous dans la vie de notre ‘pau­
vre " homme.
L’effrontée (3) Français 1985. Comédie dra­
matique réalisée par Claude Miller. Int. 
Charlote Gainsbourg. Bernadette Lafonl 
Une jeune fille de treize ans . fille d’un mé­
canicien. se sent godiche et malheureuse et 
voudrait fuir son existence qu elle juge mé- 
duKre
L'Emprise (3) .Américain 198! Drame fan­
tastique réalisé par Sidney J Furie Int Bar­
bara Hershey. Ron Silver Une femme dans 
la trentaine, mère de trois enfants, se plaint 
de subir les assauts sexuels d'uni' créature 
invisible Des parapsychologues s’intéressent 
à son cas
Explorers (4) .Américain I9h5 Comédie fan 
laisiste réalisée par Joe Dante Int Elhan 
Hawke. Riser Phoenix Trois jeunes (tardons 
avant un rêve commun, font une découver 
le qui leur fait vivre une aventure fantasti­
que
La forêt d’émeraude (4) Britannique I9XÔ 
Drame de moeurs réalisé par John Bixrrman 
Int Powers Boothe. Charley Boorman Un 
ingénieur américain perd son fils dans la fo­
rêt et il est élevé par une tribu dont les 
membres s'appellent le peuple invisible 
Les goonies (4) Américain I9k.n Comédie 
dramatique réalisée par Richard Donner 
D'après une histoire de Steven Spielberg 
Des adolescents découvrent une carte secré 
te Cette découverte les entraîne ilans d'é 
tranges aventures
Oreystoke, la légende de Tar/an (3) Britan 
nique I9H3 Drame d'aventures réalisé par 
Hugh Hudson Int Christopher Lambert 
Andie MacDoweli Un aristocrate anglais et 
'd femme sont victimes d'un naufrage 
Après leur mort, leur jeune fils est adopte 
par une guenon Ce film relate l'enfance de 
Tarran

La griffe et la dent (3) Franyais 1976 Docu 
mentaire réalisé par Gérard Vienne et fran 
qois Bel Images sur la vie en liberté d<-s a 
nimaux d'Afrique plus pariiculiéiement sur 
les activités d un groupe de lions

Histoire sans fin (3) Allemand 19m ( onte 
fantastique réalisé par Wolfgang Petersen 
Int Noah Hathaway Barre! Ulivcr Un leu 
ne garçon, captivé par la lecture d'un livre 
merveilleux se trouve lui-même emporté 
dans le récit

L’honneur de Prv./ie (3) Américain I9x,) 
Comédie policière réalisée par lohn Huston 
Inl Jack Nicholson Kaihk-en Turner Le fil 
leul d un caid dt- la mafia qui est charge des 
exécution de la famille ' lorntx- en amour 
contre win gré avec sa partenaire elle aussi 
lueur à gages
Le matou (4) Canadien ((Juéheo I9k.'p (O 
médie dramatique réalisée par lean Beaudin 
Int -Srge Dupire. Monique Spa/tani Un leu 
ne couple est au prise avi-c un vieux |uif 
qu! leur offre la fortune puis la leur reprend 
brutalement

PénI en la demeure (3) français 19M Dra 
me policier réalisé par Michel Deville Inl 
Christophe Malavoy, Nicole f.arcia Un pro 
fpsseur lie musique est pris dans une liaison 
passionnée avec la mère d une de ses élèves

l-e projet Bramsloim (4) Américain |9ivl 
Drame de science-fiction réalisé par Douglas 
Trumbull Int: Chnslopher Walken Natalie 
Wood Une scientifique a mis au point un 
appareil permettant de partager la pensée et 
les sensations de quelqu’un d'aulre

Retour vers le futur (3) Améncain I9M 
Comédie fantaisiste réalisée par Koben Ze­
meckis. Int Michael J Fox. Christopher 
Lloyd. Un adolescent fait l'essai d’une ma­
chine à voyager dans le temps II fait ainsi 
la connaissance de deux adolescents qui de 
viendront plus tard ses jvarents

Le roi Lear (2) Russe 1970 Drame réalisé 
par Grigon Kozintsev Int Vouri Yarseï, 
OIeg Dal Un vieux roi déshérite sa fille cj 
dette parce qu elle a refusé de le flatter ser 
vilement comme ses aînées Plus lard, il est 
amené à constater le manque de sincérité 
de ces dernières

Rocky IV (5) Américain 1985 Drame sportif 
réalisé par Sylvester Stallone Int Svlvester 
Stallone, Dolph Lundgre i Rockv Balhoa ai 
cepte de rencontrer Drago. un colosse russe 
actuel champion mondial. L'issue de ce 
combat peut avoir des retombées politiques 
Soleil de nuit (3) Améncain 19to Drame 
musical réalisé par Taylor Hackford Int 
Mikhaïl Baryshnikov, Gregory Hines. Isabel 
la Rossellini. Un danseur russe qui est jvassC 
à l'Ouest depuis une dizaine d’années se re­
trouve en territoire soviétique à la suite 
d’un atterrissage forcé.
Souvenirs d’Afrique (3) Américain 1985 
Drame sentimental réalisé par Sydnov Pol 
lack. Int: Meryl Streep. Robert Redford Une 
riche danoise qui a épousé son cousin, prt» 
pnétaire d'une plantation en Afrique, en 
prend le contrôle et continue do la diriger 
même après leur séparation 
Starfighter (4) Américain 1984 Drame dt' 
science-fiction réalisé par Nick Castle. Int 
Lance Guest, Catherine Mar> Stewart Un 
adolescent particulièrement habile à la ma 
noeuvre d’un jeu vidéo est rt'cruté pour 
combattre dans une guerre interplanétaire 
Surman (4) Américain I9M Drame de sci 
ence-fiction réalisé par John Carpenter Int 
Jeff Bridges, Karen Allen Une jeune femme 
aide un extra-terrestre qui a pris l'apparence 
de son défunt mari à rejoindre sa soucoupe 
et à s'enfuir
Star Trek III - A la recherche de Spock (4) 
en français Américain 1984. Drame de sci­
ence-fiction réalisé par Leonard Nimoy. Int 
William Shatner. Christopher Lloyd Le père 
de Spock. ambassadeur de la piané»e Vul- 
cain. exige que le cadavre de son fils soit 
ramené sur son astre natal 
Subway (4) Français 1985. Drame ptihcier 
réalisé par Luc Besson Int Christophe 
Lambert. Isabelle Adjani Un homme sen- 
fuit d une réception mondaine en emp^irtani 
avec lut des papiers compromettants pour 
un affairiste influent
Taram et le chaudron magique (4) Améri­
cain 1985 Conte réalisé en dessins animés 
par Ted Bt'rman et Richard Rich Un jeune 
garçon doit empêcher un méchant de pren 
dre possession d’un mystérieux chaudron 
capable de produire une armée de guerriers 
surnaturels
Terminator (4) Américain 1984 Drame de 
science-fiction réalisé par James Cameron 
Int. Arnold Schwarzenegger. Michael Biehn 
Un androïde \enu de l’avenir est envoyé en 
mission sur ta terre, afin d’éliminer une jeu­
ne femme qui doit donner naissance au fu­
tur leader d’une rebellion des humains 
contre la domination des machines 
Trois hommes et un couffin (4) Français 
1985. Comédie réalisée par Caroline Serreau 
Int Roland Giraud. Michel Boujenah Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap­
partement à Pans Lors du voyage de l'un 
d'eux, une jeune fille dépose â leur pcirte un 
papier contenant un bébé dont il est présu 
mémont le père
Young blood (5) Américain 1986 Drame 
sportif réalisé par Peter Markie Int Rob 
Lowe. Cynthia Gihb Divers incidents provo­
quent une grande rivalité entre un jeune 
joueur de hockey canadien et un joueur 
brutal dune équipe adverse

LF.S FANTAISIFJS LYRIQLES. l^ Ih mars 
rAnglicane de Lévis Rés 833-8831

ROCK & BELLES OREILLES. 21 et 22 
mars Institut Canadien Billets en vente 
DAMLLLE DORICE. Grand Théâtre de 
Québec 22 mars Billets en vente
LÉO HRRf. Le .30 mars Grand-Théâtre de 
Québec Billets en vente

9 ' ■ #’

4RANCIS CABREI. Du 16 au ISavnl Grand 
Théâtre de Québec Billets en vente .Sup­
plémentaires les 19 et 20 Billets en vente 
lundi I2h
AVANT LA NUIT D’OEfENBACR Théâtre 
du Centre National des Ans 25-26 avril Bil­
lets en vente prochainement 
Mai
L’ENSEMBLE VOCAL BLRNAKD-LABA- 
HIL- Le samedi 24 mai Eglise St-Thomas 
d'Aquin

yi-''^ZAINL INTERNATIONALE DE 
THEATRE. Ou .30 mai au 14 juin Des trou­
pes de partout à travers le monde

V «,
Danielle (Sylvie Auger) s'esl inscrite à la fin de semaine d'é- 
panouissement organisée par le mouvement Renaissance pour vé­
rifier certaines théories sur ceux qui participent à de telles activités. 
Saura-t-elle tenir le coup..? C'est une des premières questions que 
l'on se pose au début de la pièce LA NUIT DES PETITS COUTEAUX 
de Suzanne Aubry. A l'Implanthéàtre. A l'arriére-plan, Pierre, l'a­
nimateur (Michel Nadeau).

THÉÂTRE
THÉÂTRE BORDÉE. 1091 rue .Saint 
Jean Rés 694-9631 après 14h. Du mardi au 
sam 20h30 Bobépine avec Ginette Guay et 
Piern-tle RohitailN- Une comédie capillaire 
dont les textes sont de Jean-Lrançois Caron. 
Jocelyne Corbeil. Larry-Michel Demers. 
René Dionne. lacques Girard, Ginette Guay. 
André Jean et Pierrette Robitaillc Deux 
coiffeuses émérites qui célèbrent leur 40iéme 
anniversaire de vie capillaire racontent leurs 
aventures Se termine le 15 mars

IMPLANTHÉÂTRE, 2. rue Crémazie Est 
(angle Salaberry). Réservation (416) 529 
2183 Jusqu'au 8 mars 20h et les 23 février 
et 2 mars 15h La nuit des jvetits couteaux 
de Suzanne .Aubry Avec Gil Chamjxigne. 
Marie Michaud. Michel Nadeau. Jack Robi- 
taille et Denise Verville Cinq personnes 
.sont réunies pour vivre une fin de semaine 
de thérapie de groupe Se termine le 8 mars

POLYVALENTE DE THETLORD MINES, 
sam 20h30 L’enquête de Guy Dubé et 
Frank Fontaine par les Cabotins

l NIVERSI11 LAVAL. Théâtre de la Cité 
Univcrsitaire.20h30 Uné drôle de vie un tex­
te original de Brian Clark Dédiée à la mé­
moire du regretté Jean-Mane Lemieux par 
la troupe des Treize. Adm J6 , $5 étud. U L

A.NGLICANE DE LÉVIS, 3.3 rue Wolfe Rés 
833-8831. Tous les sam 20h30. Ligue d’Im- 
provisation Lévis-Lauzon Ad.m $3

L’ANGLICANE DE LÉVIS. 33 rue Wolte 
-Auj. I3h et 15h Plein de vie par Louis Ber- 
geron et la troupe Les Marionnettes du 
Bout du Monde Vn chauffeur de camion 
est en panne sur une route déserte En al 
tendant la dépanneuse, il son une manon- 
nette de ses bagages Adm. $2

LA PA.SSERE1.LE, Bibliothèque de .Sainte- 
Foy, 999 plare_de Ville (657-4001) Tous les 
jours I3h â I7h, mar au jeu soirs I9h à 
2lh Dessins et sculptures réalisés par l'arlis- 
te japonais Shokichi Sato "De la sanguine 
au bronze" .Se termine le 2 mars

ZA.N'NL ILN, 28 côte de la Montagne (692- 
1055) Mer au sam. Ilh à I8h. dim l.3h â 
I7h Exposition des peintres naifs Canada 
France Du 22 février au 8 mars

d'Abraham Ce soir 
20h30 Pertormance présentée dans le cadre 
de lexposiiion de l'aniste française multi- 
disciplinaire Joél HubauL Contribution vo­
lontaire $2

• U liste complète des expositions est pu­
bliée dans le journal de vendredi

LOISIRS

SPECTACLE

BIENTÔT À QUEBEC
Février

DING ET DONO. 27 février aj 2 mar^ Pa 
lais Montcalm Billets en vente

Le moment W. Avec Rodrigue 'Chocolat 
tremblay. Christiane Ravmond et François 
Dupuis Du 26 février au 8 mars Bibliolhé 
que Gabricllé-Roy Billets en vente

PIFRRF LABLLLF. *'Joh...de fou". Le 28 fé 
vrier et I mars 20h Salle Albert Rousseau 
Billets en vente

Mars

ANDY LAVERNL e KDDY (d)MtZ, le I 
mars et MAKOTO DZONF et STEVF 
SWALLOE, le 12 avril Université Laval B;l 
lets en vente au secrétariat de SAS( local 
13,58 pavillon Pollack

,SF MAINT INTFRNATIONAI.I DF Ml SI 
Ql F PAR DRDINATFl R Du 2 riu H mars 
Anglicane

RUSH. 3 mars f ohsér «le Querre HiMets en 
vente

ANDRf^PHILIPPF. GAGNON Du h au h 
mars 17 au 20 avril. 22 au Ib mai, 4 et 5 
)uin Palais Mfintcalm Billets en vente 
MARTINF. ST-CIJ\IR 7 marv Salle Alben 
Rousseau Billet.s en vente 
CLFMF.NCF. DFSRfKHLRS I. rlerrièn

PALAIS MONTCALM. Ce soir et demain 
ainsi que du 27 février au 2 mars Ding & 
Dong, Adm $13. $15. $17. Complet pour la 
fin de semaine Des billets sont cependant 
encore disponibles pour la semaine prtKhai- 
ne

LES GRANDS EXPLORATEURS Brésil ter­
re magique avec Marcel Isy-Schwart Sam 
20h et dim 14h et 20h au Grand-Théâtre de 
Québec

UNIVERSITÉ LAVAL, (irand salon du pa­
villon Maunce-Poliack Billets en vente au 
lf>cal 1358 du pavillon Pollack Ce soir 21h. 
Paul F*iché et ses musiciens. Adm $13, $10 
étud U L

STE-MARIE DE BF.AUCE. Polyvalente He 
noit Vachon Ce sotr Jean-Guy Moreau.

BIBLIOTHÈQUE GABRILI.LE-ROY. 3v50.rue 
Saint-.loseph est Place du Village Secteur 
des enfants Auj 13h30 ImprovUation en 
B.D. Jeu permettant aux jeunes de faire une 
bande dessinée 4 dessinateurs sur place Né­
cessaire d’apporter crayon au plomb et gom­
me à effacer

THÉÂTRE LE GRAND DÉRANGEMENT. 
30. St-Stanislas RéservatMin 692-3000 Mer 
au sam 20h Orner VetUeux. théâtre ckiwn 
Adm $10, $7 pour les étud et âge d'or Se 
termine sam

* La liste complète des spectacles est pré 
sontée dans le Soleil de vendredi

EXPOSITION
BAR L’A PROF*()S. 598 rue Saint-Jear Ce 
soir 20h17 L’art salé. Spectacle expérimental 
ie peinture en direct Des artistcs-jjeintres 
travaillent en direct produisant chacun une 
oeuvre originale Par la suite un comédien 
performer offre les travaux aux enchères 
Entrée libre

OAl.LRIb Dt PHOTO OtII. Dt POISSON. 
25 tmul Charesi Ouest Tel 648 2975 Ce 
soir 20h D’hommage â ITiiatoir». L'occasion 
de modifier les oeuvres de photographes 
avant influencé l'histoire de la photographie 
.Sur des supports variés ou seront projetées 
les oeuvres les participants jxiurronl coller 
peindre, dessiner, etc Par la suite, du 23 fé 
vrier au 9 mars, ces oeuvres seront expo 
sées De plus, ce soir 22h Joël Huhaul pré 
sentera une performance sonore

RANDON’NEE “CLAIR DE LUNt". Randon 
née de nuit en costume d'époque, ce soir 
Rassemblement à compter de I6h au chalet 
des compétitions du Mont Ste-Anne Souper 
sur les lieux, présentation de diapositives. 
Randonnée en costume Pnx au plus beau 
costume Pour informations .Micheline Guil- 
lot 663-8258

JOURNÉE DES SCIENCES NATLîRELLtS 
au Jardin zoologique de Québec Dimanche 
le 23 février de i2h â I.5h30 â la Maison des 
fauves. 2e étage Adm SI 50. $0.25 enfants, 
S0 75 pour les 65 ans et plus

ACTIVITÉS DE LONGUES RANDONNÉES 
EN SKI OFFERTE AU CAMP MERCIER. 
Excursions non-guidées dans la vallée de la 
Jacques-Cartier sur un parcours légèrement 
montagneux vanant entre 40 et 80 kilomè­
tres pouvant être complété entre deux et 
cinq jours. Adm; $5 Réservations mainte­
nant à compter de 9h. au numéro de télé­
phone (418) 848-2422. Egalement Ski de ran­
donnée et raquettes. Le camp Mercier est 
ouvert tous les jours entre 8h et I6h « 
Nouveau service offert du Indi au vendredi 
à compter de 8h et les sam. dim dés 7h30 
les conditions de ski au numéro de télépho­
ne (418) 627 4866

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES 
“SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Ste- 
Catherine. Saint-Sylvestre. Lotbinière. Ran­
données de deux heures en montagne Bala­
de au son des clochettes Possibilité d’un 
repas canadien au retour Rens ,596-2575

CE.NTRE DE PLEIN AIR ST-SACREMENT. 
Fins de semaine de détente tout en partici­
pant aux sports d’hiver, ski de fond, raquet­
tes, etc. Rens 681-7809

ANNEAU DE GLACE DE SAINTE-FOY. 
Anneau glacé dé 400 mètres aménagé à l'ar­
rière du centre sportif de Sainte-Foy Horai­
re régulier du patinage libre lun au ven 
12hl5 à 15h,30 et 20h â 22h, Sam Dim I3h 
à 16h.30 et I9h30 à 22h

LA RECHERCHE D’OKOMCHOU AL JAR­
DIN Z(X)LOGIQUE DE QUÉBEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec 
Okomehou, c'est une énigme dont la décou 
verte sert de prétexte à une activité éducati­
ve permettant aux jeunes de 9 à II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi 
vants et leur environnement Offerte pour la 
première fois sur le site du Jardin zoologi 
que jusqu'au 21 juin 1986 Réservations. Ro­
bert Monn 662-0312 tous les jours de la se­
maine entre 8h30 et 16h30 Pour des 
informations supplémentaires M Morin 662- 
0312 ou M André Marchand 681-6231

LAC BEAL PORT. A 15 mm de Québec Pa 
Image sur le lac I km de piste entretenue 
SIeigh ride pour les groupes et individus 
.Stationnement et service de vestiaire â l'Au­
berge des Quatre Temps Rens 849-4486

LE VILLAGE DFJ* SPORTS. Situé à 24km 
au nord du Centre Ville Valcartier Village 
.Sentiers de patinage dans un boisé d'une 
distance de 2 5 km Piste de ski de fond de 
.50 km et de raquette de 20 km 16 côtes 
pour la glissage à chambre â air et traîne 
sauvage Service de location d'équipements 
Ouvert tous les jours Rons 844 .3725

PÊCHE A LA TRUITE EN ABRIS CHAUF­
FÉS. Ouvert tous les jours Equipement et 
appâts fournis gratuitement Pisciculture Ri­
chard Boily. 47.39 chemin Royal. Sie Famille 
Ile d’Orléans Tel 829-2874

FERME FIÉBFRGEMENT LES COTEAIX. 
Cap Tourmente 4 km du Mont Ste Anne 
Randonnées de ski et raquettes sur la fer 
me Aussi hébergement et petit déjeuner 
Rens 827 4831

RANDONNEE EN SKIS AVEC SÉJOUR 
DANS LA RÉSERVÉ FAUNIQUF DE 
PORTNEl F. Possibiltév de séjour sur semai­
ne. RésorvatHins Région de Québec (S90 
5349). partout au Québec (I H()0-462 5349)

PARC HISTORIQUE NATIONAL CARTIER. 
BRÉBEUF. Ouverture spéciale au public les] 
après-midi de fins de semaine de février Vi­
sites guidées gratuites de la Grande Hermi-1 
ne entre 13h et I5h Visionnement de films 
pour enfants Dimanche le 23 février de 12h | 
â I6h après-midi de l'a-stronomie Ateliers | 
portant sur la navigation et l'astronomie 
Fabrication d'un cadran solaire Présentation | 
du film Des Egypbens â Einstein. Entrée le 
bre

PARC LAVOISIER Dt SAINT-ROMUALD | 
Quatre nouvelles activités sont offertes de 
puis peu â cet endroit Le jeudi I4h â 15h 
patin bambin (2 â 5 ans): I9h â 20h.30: Acti 
vilés libres intérieurs (adolescent), vendredi | 
lOh â llh patin bambin (2 â 5 ans): samedi 
lOh â llh hockey filles (7 â 12 ans). I3h à 
I4h: hockey gars (7 â 12 ans) Gratuit. Il | 
suffit de se présenter au chalet du Parc 
Rens. 839-4144

Cabane â sucre

Erablière franco, route 277, samt- 
Henri de Lévis Repas de cabane (mets ca­
nadiens). musique canadienne, balade en j 
traîneau avec chevaux, dégustation do tire 
sur la neige, visite de l'évaporateur, possibi­
lité de raquettes et skis Ouvert dés le Ier 
mars, tous les jours de la semaine Réserva 
tions 882-2193

SOIREE DANSANTE
LE CERCLE AMITIÉ RENCONTRE. Rens 
647-2019 Ce soir 21 h. Soirée dansante a- ec j 
animation et pnx de présence. Motel Uni­
versel. 2,300 chemin Sainte-F'oy Adm $6 . | 
$4 pour les membres

SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
20h30 Orchestre Coco et son ensemble et 
J P Lavallée â l’accordéon Animation avec j 
Yvan Hardy. Motel Claire Fontaine. 840 rou­
te .365. Saint-Raymond de Portneuf Adm 
$2 Tous les dim soupers-dansants de I8h â 
22h
SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CA.NA-1 
DIEN’N'E. Orchestre. Tous les samedis 2lh et 
les dimanches 20h Edifice de la CSN, 155 | 
boul. Charesi Est Adm $3 Rens 647-5858.

ASSOCIATION TÉMISCOUATAINE INC 
Soirée dansante costumée avec disco Disco- 
boL Ce soir 20h,30 Centre communautaire 
du Village Huron, boul. de la Rivière. Lorel- 
teville Rens: Rita Bédard Ouellette 842-5531 
ou Clément Lemieux 653-4834

CLl B DE DANSES .S(K1ALES DE SAINT- 1 
AUGUSTIN. Soirée de danses sociales sous | 
le thème "Les courtisanes" Ce soir 2lh. 
■^usique Disco Variété Complexe municipal 
St-Augustin. 200. boul. Fossambault, Saint- 
Auguslin Adm. $5 $1 50 membres Rens i
S72-.3664
LE CENTRE DES LOISIRS ST-SACRE-I 
MENT. Soirée canadienne ce soir 20h.30 Or 
chestre de Roger Gosselin Adm $3 50 
Rens 681.7809
SLPER PARTY pour les 14-18 ans organisé 
par LEXIL Ce soir 20h. Gymnase de rEicole 
Ressource. 3200 rue d'Amours, Sainte-Eoy 
Prix de présence Adm $0 99 
SOIRÉE DE GUENILLOUX organisée par 
Marthe Poulin, professeur de danse sxx-iale. 
Prix pour les meilleurs costumes Sam 2Ih 
Salle l'Agam, 125. 80e rue E.st. Charlesbourg 
Adm $5

DANSF.PARTOn. Ce soir 20h cl dim I4h 
et 20h Au programme Peaeework " de Kelly 
Roth. 'Chiaruscuro" de Luc Tremblay, 
et "Requiscat in pace" de Colin Connor. Au­
ditorium Joseph-Lavergne Bibliothèque Ga 
brielle Roy. ,3,50 rue Saint-Joseph Adm $10. 
$8 pour les étudiants.

LA VIGIl- Fin de semaine a .50km de Qué­
bec dans le décor de la forêt de Duchesnay 
Possibilité dé ski de fond, raquette, voile à 
ski glissade, patinage, etc Rens k7,5-2727

50e anniversaire de 
Duchesnay

Différents événements sont prévus jusou’au 
1er juin 1986
La station forestière est située au nord 
ouest de Québec, en bordure du Lac Saint- 
Joseph

Pour plus de renseignements 643 8060 ou 
encore les naturalistes au numéro 875-2711 
postes ,38 .39
Samedi cl dimanche les 22-23 et 15 et 16 
mars

lOh à 16h30 Portes ouvertes sur le centre 
éducatif forestier. Présenlalion de diapora 
mas illusirani le rôle du Centre, visite d*- la 
salle d exposilion du pavillon '1, Horizon" 
visiles de la scierie, du centre de formation 
de perfectionnement et de prévention, de la 
station météorologique, kiosque sur l'enseï- 
gnement professionnel en foresterie et sur la 
recherche forestière Animation â l'intérieur 
et â l'cxténeur Rallyes forêt pour skieurs et 
leur famille, pnx de participation, etc
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A L’HIPPODROME DE QUÉBEC
2 PROGRAMMES PAR SEMAINE A 13H30

SAMEDI et DIMANCHE CCDDI TOUS LES DIMANCHES AU
DrlUI^On CLUB HOUSE de 10h30 à 14h00 

(ADULTES: 9.95$----ENFANTS: 4.95S)


